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LIEBE LESERINNEN 
UND LESER

CHÈRE LECTRICE, CHER LECTEUR

E D I T O R I A L

Wir wünschen Ihnen eine kompetente Lektüre
Nous espérons que ce numéro nourrira votre savoir

Adrian Hauser, verantwortlicher Redaktor /
rédacteur responsable

Eine Nacht unter freiem Himmel in einem selbst­
gebauten Lager – kein Strom, kein PC oder TV. Fünf 
Tage ins Konflager und am ersten Tag das Handy 
abliefern. Wir leben in einer derart reizüberflute­
ten Medienwelt, dass es schon fast zu einer Heraus­
forderung geworden ist, sich dem für eine gewisse 
Zeitspanne zu entziehen. Ruhe neu erfahren, Zeit, 
soziale Kontakte. Auch das kann eine Aufgabe der 
Kirche sein: Freiräume schaffen, Ort der echten 
 Begegnungen – mit sich selbst oder mit anderen.

Im vorliegenden Dossier rücken wir junge 
 Erwachsene und ihren Bezug zur (neuen) Medien­
welt in den Fokus. Gemäss einer Studie verbringen 
die «Digital Natives» rund zweieinhalb Stunden pro 
Tag im Internet. 99 Prozent von ihnen haben ein 
eigenes Smartphone. Das wird vor allem für die 
Kommunikation über soziale Medien eingesetzt: 
Instagram, WhatsApp und Snapchat sind dabei die 
Spitzenreiter. Da werden Fotos durchgescrollt, 
 Videos angeschaut und Textbeiträge gelesen. Das 
Posten eigener Beiträge steht eher an zweiter  Stelle. 
Soweit zum «normalen» Gebrauch neuer Medien.

Jugendliche und junge Erwachsene werden in 
den sozialen Medien zuweilen aber auch belästigt. 
Das Problem hierbei ist, dass sie mit ihren negati­
ven Erfahrungen oft alleingelassen werden. Dies 
berichtet Laurent Sedano, Mitglied der Eidgenös­
sischen Kommission für Kinder­ und Jugendfragen, 
im Leitartikel. Oft hätten Eltern keine Vorstellung 
davon, womit ihre Kinder im Netz konfrontiert 
werden, und interessierten sich kaum für deren 
virtuelle Welt. Das Schlüsselwort nebst einer ge­
sunden Neugierde wäre: Medienkompetenz! Für 
Jung, für Alt – und auch für die Kirche!

F Une nuit à la belle étoile dans un campement 
que l’on a dressé soi­même, sans électricité, 

ordi ni télé. Cinq jours de camp de caté avec, dès 
le premier jour, l’obligation de déposer son por­
table: nous vivons dans un monde tellement do­
miné par les médias que s’en extraire – ne serait­ce 
que quelques jours – relève du défi quasi­insurmon­
table. Retrouver la tranquillité et le temps, soigner 
son univers relationnel: n’est­ce pas là une mission 
pour l’Eglise qui peut ainsi proposer des espaces 
adéquats et des lieux de rencontre authentiques 
avec soi­même et avec les autres?

Le dossier de ce numéro est consacré aux jeunes 
adultes et à leur implication dans le (nouveau) 
monde des médias. Une étude récente révèle que 
la «génération numérique» passe à peu près deux 
heures et demie par jour sur internet. Nonante­neuf 
pour cent d’entre eux possèdent leur propre smart­
phone qu’ils utilisent essentiellement pour leur 
communication via les réseaux sociaux. Instagram, 
WhatsApp et Snapchat se partagent les faveurs des 
jeunes où ils font défiler les photos, regardent des 
vidéos et s’informent. Poster sa propre contribution 
ne vient pour eux qu’en deuxième priorité. Tel est 
l’usage «normal» de ces nouveaux médias. 

Car il est parallèlement avéré que les jeunes et 
les jeunes adultes vivent de plus en plus des situa­
tions de harcèlement sur les réseaux sociaux. Face 
à ces expériences traumatisantes, et c’est bien là le 
problème, ils sont souvent abandonnés à eux­
mêmes. C’est ce que Laurent Sedano, membre de 
la Commission fédérale pour l’enfance et la jeu­
nesse, constate dans l’article de fond de ce dossier: 
les parents ne manifestent que peu d’intérêt pour 
le monde virtuel dans lequel ils évoluent et ils n’ont 
souvent aucune idée de ce à quoi leurs enfants sont 
exposés sur le web. Une certaine curiosité de leur 
part serait, pourtant, plus que légitime. Chacune 
et chacun d’entre nous aurait d’ailleurs intérêt à 
renforcer ses connaissances dans le domaine de  
la communication numérique: les jeunes et leurs 
parents mais aussi l’Eglise!

3ENSEMBLE 2019/41 —– Editorial



4 Dossier —– ENSEMBLE 20 19/4 1

La plupart des jeunes sont actifs sur les 
réseaux sociaux. Vidéos, jeux, photos, musique 
les intéressent particulièrement. Mais ces 
nouveaux médias ne sont pas sans risque. 
La place du cyberharcèlement ou des contenus 
indésirables y est souvent sous­estimée.

Par Nathalie Ogi

Les jeunes Suisses ne passent plus l’essentiel de 
leur temps libre à lire, à jouer ou à courir et faire 
du vélo à l’extérieur. Ils surfent aussi deux heures 
et demie chaque jour sur internet. C’est ce que 
révélait l’automne dernier l’étude James, menée 
tous les deux ans par la Haute école zurichoise en 
sciences appliquées (ZHAW) sur demande de l’opé­
rateur Swisscom. Les chiffres 2018 ont montré que 
99 pour cent des jeunes possèdent désormais leur 
propre smartphone. Il leur sert surtout à commu­
niquer par le biais des applications, Instagram en 
tête, puis WhatsApp et Snapchat. L’étude a égale­
ment révélé que la quasi­totalité des jeunes Hel­
vètes possèdent maintenant un compte sur au 
moins un réseau social, Facebook, mais surtout 
Instagram, même s’ils ne l’utilisent pas toujours. 
Leurs activités se résument le plus souvent à 
consulter les photos, les vidéos et les textes des 
autres, plutôt qu’à en poster. Mais Facebook repré­
sente aussi pour eux une plateforme de flirt, tan­
dis qu’ils aiment poster des photos sur Instagram 
pour tester leur pouvoir de séduction. 

L’amour tient donc une place importante sur 
ces réseaux. Mais une autre pratique moins inno­
cente est de plus en plus fréquente: un tiers des 
jeunes de 12 à 19 ans disent en effet avoir déjà été 
abordés en ligne par un inconnu démontrant des 
intentions sexuelles non souhaitées. Ce phéno­

mène inquiétant s’appelle le «cybergrooming» et 
est le fait de prédateurs (tels que des pédocrimi­
nels) actifs sur internet. «Sous de fausses identités, 
il est facile pour ces individus d’approcher des plus 
jeunes à travers des textes séduisants et contenant 
parfois des connotations sexuelles assez poussées», 
comme le relevait sur les ondes de la RTS le socio­
logue des médias Patrick Amey de l’Université de 
Genève. Un jeune sur deux ayant 18 ou 19 ans a 
déjà été victime de cette pratique. De manière 
générale, il est donc recommandé de se méfier des 
faux amis sur internet et de ces prédateurs dégui­
sés, mais aussi de «l’hypercommunication», soit 
la tendance à communiquer des données très per­
sonnelles, à se dévoiler de manière intime à des 
inconnus, relève le sociologue.

Contenus indésirables

Les filles restent bien entendu plus touchées par 
ce phénomène que les garçons, explique Laurent 
Sedano, membre de la Commission fédérale pour 
l’enfance et la jeunesse (CFEJ) et qui a notamment 
travaillé sur les compétences médiatiques auprès 
de Pro Juventute. Elles reçoivent plus souvent des 
demandes de contact, ou se voient harcelées de 
propositions. Presque une fille sur trois a déjà  vécu 
un harcèlement sexuel sur internet. Comme dans 
la vie hors ligne, les garçons peinent souvent à 
reconnaître les limites et à les respecter. Après 
tout, les contacts sur internet ne sont qu’un reflet 
de la société. Toutefois, les tentatives de contact 
peuvent aussi être le fait d’adultes aux intentions 
criminelles. Il arrive aussi que les enfants tombent 
sur des contenus indésirables ou se retrouvent 
harcelés par un groupe de camarades ou d’indivi­
dus. Malheureusement, les enfants restent souvent 
seuls avec ces expériences médiatiques négatives, 
tout simplement parce que les parents n’ont pas 

DANS LA JUNGLE  
DES MÉDIAS SOCIAUX
JEUNESSE
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le temps ou ne s’intéressent pas à leur monde 
 virtuel, observe le spécialiste. En fait, ils ne s’ima­
ginent pas à quoi leurs enfants sont confrontés sur 
le net. Or, les plus jeunes en particulier ne de­
vraient jamais surfer seuls sur la toile. En outre, 
ils devraient savoir qu’ils peuvent être abordés par 
des inconnus et que certains d’entre eux peuvent 
avoir de mauvaises intentions. Par conséquent, les 
enfants devraient faire preuve de réserve par rap­
port à leurs données personnelles (adresse, âge, 
etc.), recommande Laurent Sedano. 

Mais la meilleure prévention est de les accom­
pagner et de discuter avec eux des expériences 
qu’ils ont pu vivre sur la toile ou les réseaux so­
ciaux. Sans le savoir ils peuvent en effet atterrir 
dans des darkrooms virtuelles, cliquer sur des pop­
ups avec de la pornographie dure ou recevoir des 
représentations à contenu sexuel. La cyberdépen­
dance les guette aussi. Ces expériences peuvent 
avoir des conséquences dévastatrices. Au fur et à 
mesure que les enfants grandissent, cet accompa­
gnement devient plus difficile. Aussi, le spécialiste 
recommande une introduction étape par étape. 
Les enfants devraient avoir la possibilité d’acqué­
rir progressivement de l’expérience et de devenir 
ainsi compétents sur le web. Il est aussi très utile 
d’établir, de discuter et de négocier avec eux de 
règles claires à respecter.

Protections

De manière générale, les enfants devraient béné­
ficier de plusieurs protections. Celle de leurs pa­
rents qui les accompagnent et leur transmettent 
leurs valeurs dans les situations de la vie quoti­
dienne et leur offrent le cadre dans lequel ils gran­
dissent. L’école leur offre pour sa part des connais­
sances sur les médias. Et enfin, la plupart des 
prestataires d’internet s’occupent de la protection 

des mineurs. Ils le font généralement de leur 
propre initiative, mais cet engagement est plutôt 
«une feuille de vigne», relève Laurent Sedano. Il 
s’agit plus d’un rapport que d’un véritable filtre. 
Il existe néanmoins de «bons» et de «mauvais» 
prestataires. 

En 2014, Pro Juventute lançait une campagne 
nationale d’éducation sexuelle pour les parents 
confrontés à de nouveaux défis sur internet. Cette 
campagne voulait sensibiliser aux risques en ligne 
et fournir des informations aux parents tout en 
leur indiquant qu’ils pouvaient obtenir de l’aide 
auprès de l’organisation. Mais ce genre de cam­
pagne est sujet à controverse. Face au besoin de 
sensibilisation, certains craignent que les enfants 
ou les jeunes ne soient présentés sous un mauvais 
jour par de telles campagnes, tandis que d’autres 
pensent qu’il n’y a aucun problème, note Laurent 
Sedano. Par ailleurs, tous les programmes d’études 
suisses mettent en œuvre, d’une manière ou d’une 
autre, le module «médias et informatique». Cela 
permet de diffuser les connaissances importantes 
sur les médias et l’internet et de renforcer l’esprit 
critique. Les parents devraient s’intéresser au su­
jet, s’informer ou assister à des événements. Mais 
surtout, ils devraient s’intéresser au monde des 
enfants et des jeunes et aux diverses activités qui 
se déroulent sur internet. 

Certaines plateformes internet, comme «Jeunes 
et médias» ou «zischtig.ch» en Suisse alémanique 
s’occupent aussi de la sécurité et des compétences 
médiatiques. Ces sites proposent des actualités sur 
WhatsApp, les smartphones, Instagram, Snapchat, 
etc., et des informations sur la confidentialité, la 
protection des médias pour les jeunes, mais éga­
lement la dépendance en ligne, les programmes 
de prévention, l’éducation aux médias, les ta­
blettes pour enfants, le sexting, la cyberintimida­
tion, le cybergrooming et d’autres sujets. 

D Die Mehrheit der Jugendlichen ist aktiv in 
den sozialen Medien. Besonders interessiert 

sind sie an Videos, Spielen, Fotos und Musik. Aber 
in den neuen Medien lauern auch Gefahren. Das 
Ausmass von Cybermobbing oder fragwürdigen 
Inhalten wird oft unterschätzt.

Von Nathalie Ogi

Die Jugendlichen in der Schweiz verbringen den 
Grossteil ihrer Freizeit nicht mehr ausschliesslich 
mit Lesen, Spielen, Sport und Velofahren. Sie sur­
fen auch zweieinhalb Stunden pro Tag im Internet. 
Das geht hervor aus der James­Studie vom letzten 
Herbst. Die James­Studie wird alle zwei Jahre von 
der Zürcher Hochschule für angewandte Wissen­
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schaften (ZHAW) im Auftrag des Telekomanbieters 
Swisscom durchgeführt. Die Zahlen für das Jahr 
2018 besagen, dass 99 Prozent der Jugendlichen 
über ein eigenes Smartphone verfügen. Dieses 
nutzen sie, um via Apps zu kommunizieren. Spit­
zenreiter bei diesen Apps ist Instagram, gefolgt 
von WhatsApp und Snapchat. Die Studie brachte 
zudem zutage, dass praktisch alle jungen Schwei­
zerinnen und Schweizer einen Account auf min­
destens einem sozialen Netzwerk besitzen, dar­
unter Facebook und vor allem Instagram, die sie 
allerdings nicht ständig nutzen. Die Aktivitäten 
auf den sozialen Netzwerken konzentrieren sich 
in erster Linie auf das Durchsehen von Fotos, 
 Videos und Texten von anderen und weniger auf 
das Posten von eigenen Inhalten. Facebook stellt 
für sie aber auch eine Flirt­Plattform dar, während 
sie auf Instagram eher Bilder posten, um damit zu 
testen, wie gut sie bei den anderen ankommen. 
Die Liebe spielt also eine wichtige Rolle in diesen 
Netzwerken. Auf der anderen Seite ist aber auch 
eine bedenkliche Praxis zu beobachten, die immer 
häufiger auftritt: Ein Drittel der Jugendlichen im 
Alter zwischen 12 und 19 Jahren geben an, sie sei­
en online bereits von Unbekannten angesprochen 

worden, die unerwünschte sexuelle Absichten 
äusserten. Dieses beunruhigende Phänomen wird 
«Cybergrooming» genannt und bezeichnet die 
Aktivitäten von im Internet aktiven sexuellen Beu­
tejägern (wie etwa Pädophile). «Mit einer falschen 
Identität ist es für diese Personen ein Leichtes, sich 
bei Jüngeren mit Schmeicheleien anzubiedern, 
die nicht selten sehr direkte sexuelle Anspielun­
gen enthalten», wie der Mediensoziologe Patrick 
Amey von der Universität Genf am Westschweizer 
Radio ausführte. Einer von zwei Jugendlichen im 
Alter von 18 bis 19 Jahren war bereits einmal Opfer 
solcher Praktiken. Ganz allgemein wird empfoh­
len, sich vor falschen Freunden und vor solchen 
getarnten  Jägern im Internet in Acht zu nehmen. 
Vorsicht ist aber auch geboten angesichts der 
«Hyperkommunikation», also der Neigung, sehr 
persönliche Daten weiterzugeben und sich vor 
Fremden zu entblössen, wie der Soziologe weiter 
betonte.

Unerwünschte Inhalte

Es liegt auf der Hand, dass Mädchen von diesem 
Phänomen stärker betroffen sind als Knaben, er­
klärt Laurent Sedano, Mitglied der Eidgenössi­

©
 K

ey
st

on
e 

/ F
ab

ia
n

 S
om

m
er

Praktisch alle jun-
gen Schweizerinnen 
und Schweizer  
be sitzen einen  
Account auf min-
destens einem  
sozialen Netzwerk.

La quasi-totalité  
des jeunes Helvètes 
possèdent main-
tenant un compte 
sur au moins  
un réseau social.



8 Dossier —– ENSEMBLE 20 19/4 1

schen Kommission für Kinder­ und Jugendfragen 
(EKKJ). Er war u. a. bei Pro Juventute für den Be­
reich Medienkompetenz aktiv. Mädchen erhalten 
öfter entsprechende Kontaktanfragen oder wer­
den mit zweifelhaften Angeboten belästigt. An­
nähernd eines von drei Mädchen wurde bereits 
einmal im Internet sexuell belästigt. Wie auch im 
wirklichen Leben tun sich Knaben manchmal 
schwer damit, Grenzen anzuerkennen und zu re­
spektieren. Die Kontakte im Internet sind letztlich 
ein Abbild der Gesellschaft. Kontaktaufnahmen 
können aber auch von Erwachsenen mit kriminel­
len Absichten getätigt werden. Es kommt zudem 
auch vor, dass Kinder auf unerwünschte Inhalte 
stossen oder von einer Gruppe von Kameraden 
oder von Einzelpersonen belästigt werden. Un­
glücklicherweise würden die Kinder mit ihren 
negativen Medienerfahrungen oft alleingelassen, 
ganz einfach weil die Eltern keine Zeit haben oder 
sich nicht für die virtuelle Welt ihrer Kinder inte­
ressieren, stellt der Fachmann fest. Sie haben  keine 
Vorstellung davon, womit ihre Kinder im Netz 
konfrontiert werden. Gerade die jüngsten Kinder 
sollten nie unbegleitet im Netz surfen. Es sollte 
ihnen beigebracht werden, dass sie von Unbe­
kannten angesprochen werden können, die keine 
guten Absichten hegen. Die Kinder sollten deshalb 
in Bezug auf persönliche Angaben zu ihrer Person 
(Adresse, Alter etc.) zurückhaltend sein, empfiehlt 
Laurent Sedano. 

Die beste Prävention ist aber immer noch, dass 
sie begleitet werden und dass man mit ihnen über 
ihre Erfahrungen spricht, die sie im Internet ganz 
allgemein oder in den sozialen Netzwerken ge­
macht haben. Andernfalls können sie, ohne sich 
dessen bewusst zu sein, in virtuellen Darkrooms 
landen, auf Pop­ups klicken, die sie auf Seiten mit 
Hardcore­Pornografie umleiten, oder auf Seiten 
mit sexuellen Inhalten stossen. Es besteht auch 
die Gefahr, internetsüchtig zu werden. Derartige 
Erfahrungen können verheerende Folgen haben. 
Je älter die Kinder werden, desto schwieriger wird 
es, sie zu begleiten. Der Westschweizer Fachmann 
empfiehlt ein schrittweises Vorgehen. Den Kin­
dern sollte die Möglichkeit geboten werden, nach 
und nach Erfahrungen zu sammeln und «webkom­
petent» zu werden. Es ist auch hilfreich, wenn man 
mit ihnen klare Regeln bespricht und aushandelt, 
die einzuhalten sind.

Schutzmassnahmen

Allgemein gilt: Für die Kinder sollten verschiede­
ne Schutzmassnahmen angewendet werden. Da 
ist einmal der Schutz durch die Eltern, die ihre 
Kinder begleiten, ihnen Werte für den Alltag ver­
mitteln und ihnen einen Rahmen bieten, in dem 
sie sicher aufwachsen können. Die Schule ihrer­
seits vermittelt ihnen Medienwissen. Und schliess­
lich legen auch die meisten Internetanbieter Wert 
auf den Schutz von Minderjährigen. Sie tun dies 
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in der Regel aus eigenem Antrieb, allerdings sei 
dieses Engagement eher ein Feigenblatt, wie Lau­
rent Sedano betont. Es gehe eher darum, die 
Pflicht erfüllt zu haben, als darum, einen echten 
Filter einzubauen. Trotzdem gibt es «gute» und 
«schlechte» Anbieter. 

2014 lancierte Pro Juventute eine schweizwei­
te Kampagne im Bereich Sexualaufklärung und 
neue Medien. Sie richtete sich an Eltern, die mit 
neuen Herausforderungen im Internet konfron­
tiert sind. Mit der Kampagne wurde das Ziel ver­
folgt, für Risiken zu sensibilisieren, die online 
lauern. Den Eltern wurden Informationen geliefert 
und ihnen wurde mitgeteilt, dass sie sich für wei­
tere Unterstützung an die Organisation wenden 
können. Diese Art von Kampagnen ist allerdings 
Kritik ausgesetzt. Angesichts der Notwendigkeit, 
für das  Thema zu sensibilisieren, fürchten die 
einen, dass die Jugendlichen durch derartige Kam­
pagnen in ein schlechtes Licht gerückt würden, 
während andere wiederum überhaupt keine Pro­
bleme sähen, erwähnt Laurent Sedano. Übrigens 

beinhalten sämtliche Studienpläne in der Schweiz 
auf die eine oder andere Weise das Modul «Medien 
und Informatik». Das ermöglicht es, Grundlagen­
wissen über Medien und das Internet zu verbreiten 
und den kritischen Umgang zu fördern. Eltern 
sollten sich für das Thema interessieren, sich in­
formieren oder Anlässe besuchen, die den Um­
gang mit Medien und Internet thematisieren. Vor 
allem aber sollten sie sich für die Welt der Kinder 
und Jugendlichen und für die verschiedenen Ak­
tivitäten  interessieren, die im Internet stattfinden. 

Bestimmte Internetplattformen wie «jugend­
undmedien.ch» oder «zischtig.ch» informieren 
auch über Sicherheit und vermitteln Wissen im 
Zusammenhang mit Medien. Die genannten Web­
sites bieten News zu WhatsApp, Smartphones, 
Instagram, Snapchat etc. sowie Informationen 
über Vertraulichkeit, Medienschutz für Kinder, 
aber auch Informationen über Online­Sucht, 
 Präventionsprogramme, Medienerziehung, Tablets 
für Kinder, Sexting, Cybermobbing, Cybergroo­
ming und weitere Themen.

©
 K

ey
st

on
e 

/ C
h

ri
st

of
 S

ch
ü

rp
f

Gemäss einer Stu-
die verbringen die 
«Digital Natives» 
rund zweieinhalb 
Stunden pro Tag 
im Internet.

Une étude récente 
révèle que les «na-
tifs du numérique» 
passent à peu près 
deux heures et  
demie par jour sur 
internet.
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Pfarrer Philippe Stalder und seine Konfir­
mandinnen und Konfirmanden aus Muri­
Gümligen verbringen jeweils das Konf­Lager 
ohne Unterhaltungsangebote wie Handy, 
Computer oder Filme. Die 15­jährige Aline 
Staub berichtet über ihre Erfahrungen.

Von Aline Staub

Als wir erfahren, dass wir fünf Tage ohne Handy 
sein werden, sind wir geschockt. Es herrscht Stille. 
Nach einer gefühlten Stunde meldet sich der  Erste 
zu Wort: «Aber ich kann so nicht mehr mit meinen 
Kollegen kommunizieren!» Pfarrer Stalder antwor­
tet ruhig, ich glaube, er hat mit diesen Reaktionen 
gerechnet: «Im Lager wirst du mit deinen Kollegen 
kommunizieren.» Andere sind besorgt, dass sie 
Heimweh haben und nicht mit den Eltern spre­
chen können. Ich persönlich habe kein Problem 
mit dem Handy­Verbot, schon mehrmals war ich 
ohne Handy in den Ferien. Ich vermute, dass es 
für einige schwerer ist, weil sie mehr in diesen 
Instagram­ und Facebook­Geschichten sind. 

Sind wir mediensüchtig?

Nach diesen News gehen wir alle nach Hause und 
erzählen es unseren Eltern. Viele sind erfreut und 
finden es eine wahnsinnig gute Idee. Sie finden, 
dies sei eine Chance, dieser medienüberfüllten 

Welt zu entkommen. Hier muss ich aber sagen, 
dass die Medien lange nicht bei allen ein Problem 
sind. Ausserdem kann man der Medienwelt gut 
ausweichen. Sport, Freunde treffen oder auch ein­
fach draussen spielen sind Möglichkeiten, sich 
anders zu beschäftigen. Ich frage mich, warum 
diese Idee zu so einer positiven Welle führt, sind 
wir etwa alle süchtig?

Das Thema kommt nicht mehr auf, bis wir 
 einige Wochen später kurz vor der Abreise vor 
dem Bus stehen. Meine Freundin sagt zu mir: «Ich 
war schon lange nicht mehr ohne mein Handy. 
Ich stöbere gerne auf Instagram, denkst du, es 
wird mir fehlen?» Ich verneine:: «Das glaube ich 
nicht, vertraue mir, mit uns wird’s nie langweilig.» 

Handys werden eingezogen

Im Bus warten wir alle darauf, dass uns das Handy 
entzogen wird, doch es geschieht nichts. Unser 
«neues Zuhause» sieht auf den ersten Blick nicht 
besonders modern aus, sondern eher wie ein altes 
Bauernhaus. Im Innern aber ist es schön renoviert. 
Wir warten vergeblich, dass uns die Handys ent­
zogen werden. Ich denke, er hat es vergessen. 
Doch da habe ich mich zu früh gefreut. Am Abend 
macht Pfarrer Stalder einen kleinen Korb bereit, 
wo wir die Handys reinlegen müssen. Da wir alle 
unsere Handys schon viel länger haben als er­
wartet, fällt es uns nicht besonders schwer. 

Handy­Pause tut gut

Den ganzen Abend reden wir über dies und jenes 
und haben es schön miteinander. Ich vergesse 
meine Freunde zu Hause sofort, denn jetzt bin ich 
hier. Am nächsten Morgen essen wir Frühstück, 
ich habe super geschlafen und fühle mich aus­
geruht. Einige spielen Pingpong, andere chillen 
im Zimmer und reden oder gehen sogar joggen. 
Es fasziniert mich, wie viel Zeit man plötzlich  ohne 
Handy hat. Die Stimmung ist ausgezeichnet, alle 
sind lustig drauf. Wie unser Pfarrer selbst sagt, hat 
er fast nichts mit uns zu tun. Wir beschäftigen uns 
selber, mit Sachen, die wir im Alltag wohl nur 
 selten tun würden. Alle geniessen es, völlig ab­
geschottet und ruhig in diesem Lager zu sein. 
Wenn ich dieses Lager ohne Handy mit einem 
anderen mit Handy vergleiche, merke ich, dass die 
Stimmung viel lockerer und gelöster ist. Es gab 
nie Streit oder Zickereien. Ich würde sagen, diese 
kurze Handy­Pause hat uns allen gutgetan. Ge­
langweilt habe ich mich übrigens nie. Ich nehme 
dieses Experiment als sehr positive Erfahrung mit 
und würde sie jedem sofort weiterempfehlen. 

F Ü N F  T A G E  K O N F I R M A T I O N S L A G E R  O H N E  M E D I E N

Leben ohne Handy – unmöglich!?

Schilder malen 
anstatt am 
Handy sein.

© zVg
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Job Caddie bietet kostenlose Unterstützung 
für Jugendliche und junge Erwachsene mit 
Schwierigkeiten in der Lehre und beim 
Berufseinstieg. Die Oekonomische Gemein­
nützige Gesellschaft Bern und die Refor­
mierten Kirchen Bern­Jura­Solothurn sind die 
Trägerorganisationen von Job Caddie Bern 
und finanzieren das Projekt hauptsächlich. 
Rund drei Viertel aller Jugendlichen und 
jungen Erwachsenen erreichen dank der 
Unterstützung von Job Caddie das festgelegte 
berufliche Ziel.

Von Gérald Mathieu*

In einem Aufnahmegespräch erzählen die jungen 
Menschen von ihrer aktuellen beruflichen Situa­
tion und besprechen, was sie beruflich erreichen 
wollen. Job Caddie sucht anschliessend eine ge­
eignete Mentorin, nach Möglichkeit aus der Be­
rufsbranche des Lernenden. Mit dem Mentor wird 
Schritt für Schritt das nächste berufliche Ziel ins 
Visier genommen und er unterstützt z. B. beim 
Verfassen von Bewerbungsschreiben, beim Üben 
von Vorstellungsgesprächen, beim Verfeinern von 
Lerntechniken.

Erfahrungen von Jugendlichen

Junge Erwachsene wurden nach Abschluss ihres 
Mentorats zu ihren Erfahrungen befragt. Auf die 
Frage, was während der Unterstützung seitens Job 
Caddie besonders gut gelungen sei, kamen Ant­
worten wie «Mein Bewerbungsdossier gefällt mir 
jetzt sehr. Es hat sich gelohnt, ich habe eine Nach­
folgelehrstelle gefunden» und «Wir haben Tele­
fongespräche geübt. So war es für mich einfacher, 
in Betrieben anzurufen um wegen der Bewerbung 
anzufragen». Weiter meinte ein junger Mann, dass 
er gemerkt habe, dass er vieles allein auch schaf­
fen könne und nun viel weniger Angst vor den 
Tests in der Berufsschule habe.

Als die jungen Menschen gefragt wurden, was 
das Nützlichste war, das in Kooperation mit der 
Mentorin, dem Mentor erarbeitet wurde, antwor­
tete eine junge Frau, dass das ihr Bewerbungs­
dossier sei. Sie habe nicht genau gewusst, wie sie 
den Motivationsbrief nach ihrer Lehrvertragsauf­
lösung schreiben solle. Nun aber wisse sie genau, 
wie eine elektronische Bewerbung aussehen 
 müsse. Ein junger Mann meinte, dass ihm das 
Üben von Vorstellungsgesprächen sehr geholfen 
habe. Er übte mehrere Gespräche mit seinem Men­
tor und fand eine Lehrstelle. Ein weiterer junger 

Mann sagte, dass der Tipp mit den Wiederholungs­
karten zum Lernen ihm sehr geholfen habe.

Die Jugendlichen wurden auch gefragt, was 
sie am meisten überrascht habe. Eine junge Frau 
sagte begeistert, dass sie nach neun verschickten 
Bewerbungen schon zwei Einladungen für ein 
 Vorstellungsgespräch bekommen habe. Einer der 
Jugendlichen gab an, dass er nun weniger Angst 
habe vor Prüfungen. Die jungen Leute schwärm­
ten auch von ihren Mentorinnen und Mentoren, 
die sich immer Zeit genommen hätten für Fragen, 
sehr nett gewesen seien und konstruktive Rück­
meldungen gegeben hätten. Ein junger Mann mit 
Migrationshintergrund erzählt, dass sich sein Men­
tor wahnsinnig gefreut habe, als er ihm meldete, 
er habe eine Lehrstelle gefunden.

Mentorinnen, Mentoren gesucht

Job­Caddie­Mentor/innen bringen aus ihrem Be­
rufsleben viel praktische Erfahrung mit. Sie wis­
sen, wie der Arbeitsmarkt funktioniert und worauf 
es beim Bewerbungsprozess und im Betrieb an­
kommt. Sie können jungen Menschen mit Tipps 
und Tricks beruflich zur Seite stehen. Die Mento­
rinnen und Mentoren absolvieren ein eintägiges 
Einführungsseminar. Zudem werden Weiterbil­
dungen und Supervisionen angeboten.

Informationen zu Job Caddie Bern
In Bern steht Gérald Mathieu, Tel. 031 560 58 17, 
jobcaddie@ogg.ch, gerne für Auskünfte 
zur Verfügung. www.jobcaddie.ch

* Leitung, Aufnahmegespräche, Arbeitsagoge, Job Coach

B E R U F S E I N S T I E G

Job Caddie

Job-Caddie-Men- 
tor/innen bringen 
aus ihrem Berufs-
leben viel prakti-
sche Erfahrung mit 
und stehen jungen 
Menschen mit 
Tipps und Tricks 
beruflich zur Seite. 

©
 S

cr
ee

n
sh

ot
 E

N
SE

M
BL

E



12 Dossier —– ENSEMBLE 20 19/4 1

Der Alltag wirkt immer überfordernder: 
die dauernden Informationen und Termine, 
der tägliche Stress. Wer hat noch Zeit 
für sich? Wer geht in den Wald, setzt sich hin 
und kommt zu sich selbst? Genau diese Ge­
legenheit bot mir das Wildniscamp: Im Wald 
mit Plane und Schnur einen eigenen Unter­
schlupf bauen. Einen Abend und eine Nacht 
unter freiem Himmel verbringen. Ganz allein!

Von Emil Javor*

Meine Solo­Zeit beginnt. Ich stehe auf, nehme 
Wasser, eine Taschenlampe und den Schlafsack 
mit. An meinen Platz im Wald setze mich hin. Es 

wird langsam dunkel, ich höre einen Vogel pfei­
fen, in der Entfernung rauscht ein Bach. Mir wird 
langweilig, ich stehe auf und schaue mich um, 
finde aber nichts und setze mich ernüchtert in 
mein bescheidenes Lager. Plötzlich sehe ich nichts 
mehr. Alles ist ruhig geworden. Nur das leise Zir­
pen einer Grille ist noch zu hören. Mir kommen 
Gedanken, einige lassen sich festhalten. Ich sehe 
die Sterne, höre ein Rascheln, und schon springt 
ein Reh durch den Wald – ich erschrecke. Auf ein­
mal ist es stockdunkel, und die Äste und Blätter 
bilden sonderbare Gestalten mit langen Armen. 
Ich höre jedes Blatt zu Boden schweben, die 
 Mücken um mein Ohr surren, die Würmer, die sich 
in das morsche Holz fressen. Der dunkelste Mo­
ment der Nacht ist da – ich habe Angst. Trotzdem 
gehe ich zu einem Punkt in der Nähe meines 
Nachtlagers, wo kein Lichtstrahl mehr hinkommt, 
und lege mich hin. Mein Herz schlägt schnell. Ich 
bleibe einige Sekunden liegen, stehe auf und lege 

mich zurück in meinen Schlafsack, wo ich innert 
Sekunden einschlafe. Meine Träume sind klar und 
von starken Bildern geprägt. Ich sehe ein grosses 
Feuer, mir wird warm. Im nächsten Augenblick 
bin ich wach und die Sonne scheint bereits durch 
das Grün der Blätter. Ich mache mich auf den Weg 
zurück zum Haus.

Jeder junge Erwachsene hat in dieser Nacht 
etwas Besonderes erlebt. Wohl jeder verspürte 
Angst und konnte zugleich ein Feuer in sich ent­
decken, einen weiteren Schritt in seinem Leben 
machen, Verantwortung übernehmen und viel­
leicht sogar ein Ziel finden. Auch ein Jahr nach 
meinem Besuch im Wildniscamp darf ich täglich 
von diesen Erlebnissen profitieren. Auch in diesem 
Sommer bin ich dabei.

«wildAway | Starke Jungs – Starke Männer»

Ein generationenübergreifendes Projekt, das sich 
an Jungen im Alter zwischen 14 und 18 Jahren so­
wie an erwachsene Männer richtet. Im Outdoor­ 
Männerseminar begeben sich Erwachsene für eine 
persönliche Auszeit allein in die Natur. Die Jungen 
verbringen im Wildniscamp eine Nacht allein 
unter freiem Himmel. Alle Teilnehmer werden 
durch einen tiefgehenden Prozess in ihrer Ent­
wicklung gestärkt. Sie setzen sich mit ihrem 
Mann­Sein auseinander und werden auf dem Weg 
zu einer verantwortungsbewussten und ausbalan­
cierten Männlichkeit unterstützt. 

Mentoring

Erwachsene Männer können sich als Mentoren 
engagieren und Jungen im Wildniscamp unter­
stützen und begleiten. Als Vorbereitung dafür 
dient die Teilnahme am Outdoor­Männerseminar 
und an einem Mentoren­Training.

«wildAway» ist ein Projekt der reformierten 
Kirchgemeinde Köniz und von NaturSpirit.ch. Be­
teiligt sind die Kirchgemeinden Belp, Biel­Bienne, 
Burgdorf und Oberbipp. wildAway wird von den 
Reformierten Kirchen Bern­Jura­Solothurn und 
dem Verein wild side unterstützt. Projektverant­
wortlicher ist Philippe Häni, Sozialdiakon der 
Evang.­ref. Kirchgemeinde Köniz.

Outdoor­Männerseminare 2020: Auszeit für 
erwachsene Männer vom 24. bis 26. April 2020.
Wildniscamp für Jungs zwischen 14 und 
18 Jahren vom 7. bis 9. August 2020.
Info: www.wildAway.ch

* Der 18­Jährige berichtet von seinen Erfahrungen  
im Wildniscamp des Projekts wildAway

W I L D N I S C A M P  D E S  P R O J E K T S  W I L D A W A Y

Hellwach in der dunklen Nacht
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Emil Javor (links) 
unterwegs mit 
seinem Mentor 
auf der Suche 
nach einem Platz 
für sein Nacht-
lager.
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‹schmeckt›, kann auch Gott selbst nicht schme­
cken», meint Michael Rosenberger im Schöpfungs­
Zeit­Magazin (Beilage zu bref 9/2019).

Schöpfungstag vom 1. September im und um 
das Berner Münster. Um 14.30 Uhr beginnt auf 
dem Münsterplatz ein Geschmacksparcours für 
Familien. Um 17 Uhr findet ein ökumenischer 
Schöpfungsgottesdienst statt.

* Dr. theol., Leiter oeku Kirche und Umwelt

Mit dem Slogan «Götterspeise und Teufels­
hörnchen» regte oeku Kirche und Umwelt an, 
in der SchöpfungsZeit den Geschmacks­
sinn zu thematisieren – im Rahmen der mehr­
jährigen Reihe zu den fünf Sinnen.

Von Kurt Zaugg­Ott*

Der Geschmackssinn hat in den Kirchgemeinden 
seinen Ort beim gemeinsamen Essen am Mittags­
tisch, bei dem Kirchenkaffee, dem Agape­Mahl 
und auch dem Abendmahl. Das gemeinsame Essen 
hat eine spirituelle Dimension, denn es verbindet 
die Menschen untereinander, mit Gott und der 
Schöpfung. 

Die SchöpfungsZeit­Dokumentation mit Pre­
digtimpulsen von Antje Kirchhofer­Griasch und 
Jacques Matthey, einer Sammlung liturgischer 
Texte sowie Liedvorschlägen ist den Katechetin­
nen und Pfarrämtern Ende Mai zugestellt worden. 
Es finden sich darin Ideen für Ateliers zur Degus­
tation von Milch, Wasser, selbstgemachten Tees, 
Vorschläge für ein himmlisches und teuflisches 
Buffet sowie Rezepte für Bibelkuchen, Götterspei­
se und natürlich Teufelshörnchen. Möglich  
ist auch, einen Geschmackstest durchzuführen, 
 Lebensmittel zu erraten oder eine Achtsamkeits­
übung mit Rosinen durchzuführen. 

Die SchöpfungsZeit­Aktion bietet die Gelegen­
heit, aktuelle Ernährungsfragen wie Foodwaste 
oder die Klima­ und Umweltbelastung der Nah­
rungsmittel zu thematisieren sowie möglichst 
schmackhafte und umweltverträgliche Menüs 
auszuprobieren. «Denn wer die Gaben Gottes nicht 

GÖTTERSPEISE UND 
TEUFELSHÖRNCHEN
SCHÖPFUNGSZEIT ZUM GESCHMACKSSINN

GOÛTER COMBIEN LE CRÉATEUR EST BON
UN TEMPS POUR LA CRÉATION DÉDIÉ AU SENS DU GOÛT
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Zur Schöpfungszeit 
wird in diesem Jahr 
der Geschmacks-
sinn thematisiert.

Cette année «Un 
temps pour la Créa-
tion» est dédié  
au thème du goût.
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bien sûr, de croissants du diable. Il est également 
possible d’effectuer un test de dégustation, de 
 deviner la nourriture ou de faire un exercice de 
pleine conscience avec des raisins secs.

La campagne «Goûter combien le Créateur est 
bon» offre l’opportunité d’aborder les questions 
actuelles tournant autour de l’alimentation telles 
que les déchets alimentaires ou l’impact clima­
tique et environnemental des aliments, et  d’essayer 
les menus les plus savoureux et les plus écolo­
giques possibles. Car ceux qui ne «goûtent» pas 
les dons de Dieu, ne peuvent pas goûter Dieu lui­
même, comme l’explique Michael Rosenberger 
dans le magazine (supplément au bref 9/2019).

La fête d’Un Temps pour la Création sera célé­
brée le 1er septembre dans et autour de la 
 Collégiale de Berne. A 14 h 30, débutera un 
 parcours de dégustation pour les familles sur 
la Münsterplatz. Un service œcuménique de la 
Création aura lieu à 17 heures.

* Directeur d’œco Eglise et environnement

F Avec le slogan «Goûter combien le Créa­
teur est bon», œco Eglise et environne­

ment invite cette année les paroisses de Suisse 
à s’inté resser au thème du goût – dans le cadre 
d’un cycle pluriannuel dédié aux cinq sens.

Par Kurt Zaugg-Ott* – Le sens du goût a sa place 
dans les paroisses avec le repas, le café, l’agape et 
aussi la communion. Le repas pris ensemble revêt 
par ailleurs une  dimension spirituelle, parce qu’il 
permet de souder les gens entre eux et d’entre tenir 
la relation à Dieu et à la Création. 

Le matériel relatif au thème «Goûter combien 
le Créateur est bon» comprend un dossier de tra­
vail avec des suggestions de prédications d’Antje 
Kirchhofer­Griasch et de Jacques Matthey. Envoyé 
fin mai aux catéchètes et aux paroisses, il contient 
aussi un choix de textes liturgiques et de chants, 
des idées de services religieux, d’excursions et 
d’activités associant des enfants et des jeunes. Il 
comporte aussi des idées d’ateliers pour déguster 
du lait, de l’eau, des thés maison, des suggestions 
pour un buffet divin et diabolique, ainsi que des 
recettes de gâteaux bibliques, de confitures et, 

V O R B E R E I T U N G S T A G U N G E N 

Weltgebetstag 2020 Zimbabwe 
Die Liturgie für 2020 wurde von Frauen aus 
 Zimbabwe erarbeitet und steht unter dem Titel 
«Steh auf, nimm deine Matte und geh deinen 
Weg!». Die Vorbereitungstagung führt ein in die 
Geschichte und Gegenwart des Landes, in ausge­
wählte Bibeltexte, die Liturgie, die Kinderliturgie, 
die Musik und gibt Hinweise auf mögliche Gestal­
tungselemente. Sie wird zweimal mit gleichem 
Inhalt (inkl. Kinderliturgie) durchgeführt:

Tagung 1: 
Samstag, 16. November, 9–17 Uhr, 
Haus der Kirche, Bern
Tagung 2: 
Montag, 18. November, 8.30–16.30 Uhr, 
Haus der Kirche, Bern

Anmeldungen bis 31. Oktober an: 
kursadministration@refbejuso.ch

©
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Nach dem Motto 
«informiert beten, 
betend handeln» 
öffnet der Weltge-
betstag den Blick 
für die Welt.
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moins cinq le jour de la manifestation et/ou  
en faisant sonner les cloches des églises à  
14 h 30.

Par œco Eglise et environnement – Au printemps, les 
paroisses de Zurich, Winterthur, Bülach et Lucerne 
ont réglé les horloges des églises sur midi moins 
cinq lors des grèves pour le climat. Par cette action 
symbolique, elles apportaient leur soutien aux 
jeunes parce que la sauvegarde de la Création est 
importante pour les Eglises et qu’il est grand 
temps d’avancer en matière de protection du 
 climat. Les organisations chrétiennes et rattachées 
aux Eglises qui font partie de l’Alliance climatique 
invitent maintenant à participer à une action des 
Eglises suisses coordonnée au niveau national afin 
d’attirer l’attention sur le caractère urgent de la 
protection du climat.

L’Alliance climatique défend une politique 
 climatique équitable et tournée vers l’avenir. Plus 
de 80 organisations actives dans le cadre de 
 l’environnement, du développement, de l’Eglise, 
de la jeunesse, des syndicats et de la protection 
des consommateurs sont membres de l’alliance: 
www.alliance­climatique.ch.

Les organisations suivantes membres de l’Al­
liance climatique soutiennent cet appel: A Rocha 
Suisse, Action de carême, Commission nationale 
Justice et paix, Commission œcuménique de la 
paroisse générale évangélique­réformée de Berne, 
EPER, Femmes protestantes en Suisse, Grüner 
Fisch, Ligue suisse des femmes catholiques, œco 
Eglise et environnement, Pain pour le prochain, 
Société Religieuse des Quakers Suisses.

Autres informations: www.oeco­eglise.ch

Am 28. September 2019 findet in Bern eine 
von der Klima­Allianz organisierte nationale 
Klimademonstration statt. Für diesen Tag 
rufen die christlichen Organisationen 
der Klima­Allianz die Kirchgemeinden und 
Pfarreien in der Schweiz auf, ihre Kirchenuhr 
am Demonstrationstag auf 5 vor 12 zu stellen 
und/oder um 14.30 Uhr die Glocken 
läuten lassen.

Von oeku Kirche und Umwelt

Im Frühjahr haben Kirchgemeinden in Zürich, 
Winterthur, Bülach und Luzern ihre Kirchenuhren 
während der Klimastreiks auf 5 vor 12 gestellt. Sie 
stellten sich mit dieser symbolischen Aktion hinter 
die Jugendlichen, weil den Kirchen die Bewahrung 
der Schöpfung wichtig und es höchste Zeit ist, mit 
dem Klimaschutz vorwärtszumachen. Die christ­
lichen und die kirchlichen Organisationen der 
 Klima­Allianz rufen nun zu einer national koordi­
nierten Aktion der Schweizer Kirchen auf, um auf 
die Dringlichkeit des Klimaschutzes aufmerksam 
zu machen. Die Klima­Allianz setzt sich für eine 
gerechte und zukunftsfähige Klimapolitik ein. 

Über 80 Organisationen aus den Bereichen 
Umwelt, Entwicklung, Kirche, Jugend, Gewerk­
schaften und Konsumentenschutz sind Mitglied 
der Allianz: www.klima­allianz.ch.

Folgende Mitgliedsorganisationen der Klima­ 
Allianz tragen den Aufruf: A Rocha Suisse, Brot für 
alle, Evangelische Frauen Schweiz, Fastenopfer, 
Grüner Fisch, HEKS, Nationalkommission Justitia 
et Pax, oeku Kirche und Umwelt, OeME­Kommis­
sion der Evangelisch­reformierten Gesamtkirch­
gemeinde Bern, Schweizer Quäker, Schweize­
rischer Katholischer Frauenbund.

Weitere Informationen: www.oeku.ch

F M A N I F E S T A T I O N  N A T I O N A L E 

P O U R  L E  C L I M A T

Midi moins cinq pour le climat

Le 28 septembre 2019, une manifestation natio­
nale pour le climat organisée par l’Alliance 
 climatique aura lieu à Berne. Ce jour­là, les 
 organisations chrétiennes de l’Alliance clima­
tique demandent aux paroisses de toute la 
Suisse de soutenir le mouvement pour le climat 
en  réglant l’horloge de leur église sur midi 

N A T I O N A L E  K L I M A D E M O N S T R A T I O N

Fünf vor zwölf für das Klima

Das «Treibhaus
Erde» setzt auch 
dem Aletsch-
gletscher zu: Er 
erlebt einen jähr-
lichen Längen- 
verlust von bis  
zu 50 Metern.

L’effet de serre  
met également le 
glacier d’Aletsch 
sous pression:  
chaque année,  
il perd jusqu’à  
50 mètres de 
longueur.
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Küffer/Nick Perrin. So erklang etwa «Ds Vreneli ab 
em Guggisbärg» zusammen mit Flamencoklängen 
– ein Hörgenuss. 

Die «bunte Vielfalt» symbolisierte aber auch 
die Gruppe von Katechetinnen und Sozialdia­
konen, die diplomiert bzw. zertifiziert wurden: 
 Eveline Bleuer, Tikvah Bots, Tina Braun­Weg­
müller, Carolien Oosterveen, Ildikó Reber­Zacskó, 
Cornelia Schlegel und Andrea Flückiger sowie 
Michael Grundbacher und Pascal Lerch. In einem 
kleinen Theaterstück zeichneten sie die Eigen­
heiten der verschiedenen Dozentinnen und 
 Dozenten liebevoll karikierend nach. Pia Moser, 
die Ausbildungsleiterin RefModula und Leiterin 
des Bereichs Katechetik, gab den frisch Diplomier­
ten und Zertifizierten ein Sprichwort aus Kamerun 
mit auf ihren Berufsweg: «Mach das Beste aus den 
Dingen, die dir zur Verfügung stehen.» Sie nahm 
dabei das Bild der Blätzlidecke auf, die aus unter­
schiedlicher Wolle in verschiedenen Farben und 
mit unterschiedlich dicken Stricknadeln Blätzli 
für Blätzli entstanden sei. 

Philippe Kneubühler, seit Anfang Jahr Departe­
mentschef Katechetik und Präsident der Kommis­
sion RefModula, würdigte die Abschliessenden mit 
humorvollen Worten und betonte die bunte Viel­
falt, die auch kirchenintern eine Bereicherung für 
alle darstelle. 

* Ausbildungsverantwortliche RefModula  
und  Leiterin Katechetik

** Dozentin RefModula

Pia Moser* / Rahel Voirol**

Eine «Blätzlidecke» symbolisierte das Motto der 
vierten Abschlussfeier vom 19. Juni 2019. An ihr 
hatten Dozentinnen, Dozenten, Lehrkatechetin­
nen, Praxisbegleiterinnen, Mitglieder der Kom­
mission RefModula und das RefModula­Kernteam 
mitgestrickt. Sie zeigte, wie bunt und vielfältig 
RefModula insgesamt ist – und wie viele Leute sich 
in der und für die kirchlich­theologische und kate­
chetische Aus­ und Weiterbildung RefModula 
 engagieren. Bunt und vielfältig war die Abschluss­
feier, musikalisch wunderbar gestaltet mit einem 
«musikalischen Flickenteppich» des Duos Regula 

« B U N T E  V I E L F A L T »

4. RefModula Abschlussfeier

W E I T E R B I L D U N G

Bildungskirche

bildungkirche.ch, das Weiterbildungsportal für 
Pfarrer/­innen und Sozialdiakon/­innen, empfiehlt 
monatlich eine ausgewählte Weiterbildung aus 
ihrem vielseitigen Kursangebot.

Begegnungen in Genf und Bossey

Der Ökumenische Rat der Kirchen (ÖRK) ist eine 
internationale, multikonfessionelle Gemeinschaft 
von 350 Kirchen aus allen Regionen der Welt, die 
mehr als eine halbe Milliarde Christinnen und 

Christen repräsentiert. Im Seminar «Die Ökume­
nische Bewegung kennenlernen» erhalten die 
Teilnehmenden Einblick in die ökumenische Be­
wegung und den ÖRK sowie seine Arbeitsbereiche 
und Kampagnen. 

Das Ökumenische Institut in Bossey bringt 
Menschen aus verschiedenen Kirchen und Kultu­
ren zum ökumenischen Lernen und Studieren zu­
sammen. Der Kurs ermöglicht Begegnungen mit 
Studierenden aus aller Welt. Im Blick werden auch 
die Vorbereitungen der Weltversammlung in 
Karlsruhe 2021 sein. Zudem nehmen die Teilneh­
menden am spirituellen Leben von Bossey teil und 
lernen Genf als Stadt der Reformation und Sitz 
internationaler Organisationen kennen. Das Se­
minar findet statt vom 23. bis 27. März 2020 in Genf 
und Bossey und richtet sich an  Pfarrer/­innen, 
WeA­Pfarrer/­innen und weitere Interessierte. 
www.bildungkirche.ch 

Die frisch diplo-
mierten Kateche-
tinnen und Sozial-
diakoninnen  
sorgen für Hör-
genuss.
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tatsächlich ein einziger Gott, an den wir Menschen 
glauben? Oder beten wir nicht doch eine Vielzahl 
von Göttern an und richten unsere Hingabe auf 
materielle Besitztümer? So erzählt das Stück eine 
interreligiöse Geschichte, die eine Brücke zwi­
schen Judentum, Christentum und Islam baut.

Für Schulklassen geeignet

Das Theaterensemble Johannes ist ein generatio­
nenverbindendes Laienensemble aus Kindern, 
Jugendlichen und Erwachsenen. Politisch enga­
giert und kirchlich verwurzelt, begeistert es seit 
zehn Jahren ein grosses Publikum, das über den 
kirchlichen Kontext hinausragt. «Exodus» eignet 
sich auch zum Besuch mit Schul­ und KUW­Klas­
sen. Das Theaterensemble Johannes empfiehlt die 
Modelllektionen zur Vorbereitung im Unterricht, 
die unter www.theaterensemble.ch zur Verfügung 
stehen. Zusätzlich bietet das Theaterensemble 
auch Workshops mit Klassen an, die in die The­
matik des Theaterstücks einführen.

Aufführungen: So, 27.10., 17 Uhr, Fr, 1.11, 14 Uhr 
(Vorstellung für Klassen) und 19 Uhr, So, 3.11., 
17 Uhr, Fr, 8.11., 19 Uhr, Sa, 9.11., 17 Uhr, So, 10.11., 
15 Uhr. 
Platzreservation: info@theaterensemble.ch, 
www.theaterensemble.ch (frühzeitige Reser­
vation für Gruppen empfohlen).
Ort: Kirchgemeindehaus Johannes, Wyler­
strasse 5, 3014 Bern.
Eintritt frei, Kollekte. Altersempfehlung: 
Ab 10 Jahren mit Vorbereitung. 
Dauer: ca. 2 Stunden mit Pause.

Das mit Live­Musik angereicherte Stück 
des Berner Theaterensembles Johannes, das 
im Herbst aufgeführt wird, beginnt mit 
dem Ende einer langen Reise. Im Zentrum des 
Stücks steht Mose – widerwilliger Befreier 
und Anführer eines Volkes, das nicht immer 
nur glücklich über seine Freiheit ist. 

Von Noemi Harnickell

Vierzig Jahre ist das Volk der Israelitinnen durch 
Wüste und Schilfmeer gewandert, hat fades Him­
melsbrot als einzige Nahrung hingenommen und 
schmerzende Füsse erduldet, ständig auf der 
 Suche nach dem gelobten Land, das Gott ihnen 
versprochen hat. Nun liegt es vor ihnen. Nur der 
Jordan trennt sie noch von ihrer neuen Heimat, 
aber ihr Anführer, Mose, wird sein Volk den Rest 
des Weges nicht begleiten! Stattdessen steigt er 
auf den Berg Nebo und lässt die Israeliten mit 
einem neuen Anführer zurück.

Auf seiner letzten Wanderung zur Spitze des 
Nebo blickt Mose zurück auf sein Leben: auf seine 
Geburt und den Mut der Frauen, die sein Leben 
retteten, auf Gottes Auftrag, die Israeliten aus der 
Sklaverei zu befreien, auf die lange Wanderschaft 
und auf Gottes Wunder, die ihnen unterwegs im­
mer wieder aufs Neue Kraft und Leben schenkten.

Die Geschichte des Exodus ruft zur Befreiung 
unterdrückter Minderheiten auf: Sie macht Hoff­
nung und Mut zur Veränderung bestehender 
 Systeme und lässt den Glauben an einen rettenden 
Gott wach werden. Es ist aber auch diese selbe 
Geschichte, die zur Legitimierung von Unrecht 
missbraucht wird. Der Exodus kann Fragen beant­
worten und gleichzeitig eine Menge weitere auf­
werfen: Was ist die Freiheit wirklich wert? Und 
was hat es mit den sechshundertdreizehn Geboten 
auf sich, die Mose von Gott für sein Volk vermittelt 
bekommt? Und schliesslich: Wohnen nicht bereits 
Menschen in dem von Gott verheissenen Land, in 
dem sie bald alle leben sollen?

Thema von aktueller Brisanz

Mit «Exodus» greift das Theaterensemble Johannes 
ein Thema von aktueller Brisanz auf: die Flucht 
aus Gewalt und Unterdrückung, die Wanderung 
Tausender durch Wüsten und über Meere, aber 
auch die Kraft und Hoffnung von Menschen, die 
sich für Gerechtigkeit und für die Wahrung von 
Schöpfung und Menschenwürde einsetzen. Dem 
Stück liegt die Frage nach Gott zugrunde: Ist es 

M U N D A R T T H E A T E R S T Ü C K

Theater «EXODUS»

Das Theater-
ensemble Johannes.
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den Restaurator und gelernten Automechaniker 
war es das erste Mal, dass er sich mit einer solchen 
Uhr auseinandersetzen durfte, und das Resultat 
ist gelungen. Die Uhr läuft wieder genau – im 
Turm allerdings etwas weniger genau als in der 
Werkstatt. Dies habe mit den klimatischen Bedin­
gungen im Turm der Michaelskirche zu tun, der 
wie ein Kamin wirkt. Die Ungenauigkeit fällt aber 
weniger ins Gewicht als früher. Denn die aussen 
sichtbaren Uhren und die Glocken werden seit 
über einem halben Jahrhundert elektrisch gesteu­
ert. An der inneren Uhr sind lediglich ein Ziffer­
blatt und ein Schlagwerk montiert, um bei den 
Füh rungen durch den Turm zu zeigen, dass die 
alte Technologie immer noch funktioniert. Meh­
rere Hundert Stunden hat Savio Masina investiert, 
um dies zu ermöglichen.

In neuem Glanz

«Mich hat sehr fasziniert, was Mannhardt, der 
Konstrukteur der Uhr, im Detail gemacht hat», er­
klärt Masina. Er ist aber auch froh, dass er nach 
über einem Jahr Arbeit fertig geworden ist. Mitte 
März 2018 hatte er das historische Uhrwerk aus­
gebaut und in seine Werkstatt gebracht und mit 
den Restaurationsarbeiten begonnen. Bis auf ein 
kleines Messingteil konnten alle originalen Teile 
wieder eingesetzt werden. Ab Oktober erfolgte die 
Demontage des alten Uhrenkastens. Ab Januar 
fertigte Masina ein neues Zifferblatt und Zeiger 
an, brachte Klangschalen für Viertelstunden­ und 
Stundenschlag an und stellte neue Gewichte her. 
Diese können an den neuen Seilen auch nicht 
mehr so hoch in den Turm gezogen werden, so 
dass die Uhr maximal noch gut einen halben Tag 
laufen würde. Ein Jahr nach dem Ausbau erfolgte 
der Einbau der restaurierten Uhr, und Ende April 
konnte mit einem Einweihungs­Gottesdienst und 
einer Feier die restaurierte Turmuhr wieder in Be­
trieb genommen werden – wenn auch nur zu 
Schauzwecken.

Führungen

Die reformierte Kirchgemeinde Meiringen führt 
Führungen in der Michaelskirche durch, bei 
denen die neue alte Turmuhr zu bestaunen ist: 
Mittwoch, 4. September und 2. Oktober, Sams­
tag, 21. September und 19. Oktober, jeweils von 
16.30 bis 18 Uhr. Weitere Führungen auf An­
frage: 033 971 33 63, sekretariat@refkgm.ch. 
Info: www.refkgm.ch

* Jungfrauzeitung

Die alte Turmuhr in der Michaelskirche 
Meiringen erstrahlt nach einer grundlegen­
den Sanierung in neuem Glanz und kann 
bei Führungen besichtigt werden. Restaurator 
Savio Masina erklärt, wie er die alte Uhr 
wieder zum Laufen gebracht hat.

Von Beat Kohler*

Im Kirchturm der Michaelskirche befindet sich ein 
besonderes Bijou: die historische Mannhardt’sche 
Turmuhr Nummer 10. Sie wurde bei der Restau­
rierung des Turmes 1898 von der Kirchgemeinde 

für 1800 Reichsmark gekauft und entsprach da­
mals dem neuesten Stand der Technik. Sie ist eine 
von drei Turmuhren in Europa, die noch existieren 
und funktionstüchtig sind. Bisher fristete sie al­
lerdings ein Schattendasein, nachdem sie 1960 
durch eine elektrische Uhr ersetzt worden war. 
Nun erstrahlt sie in neuem Glanz, und der Kirch­
gemeinderat freut sich, auf den regelmässig statt­
findenden Führungen dieses mechanische Meis­
terstück wieder der Öffentlichkeit zugänglich zu 
machen. 

Viel Arbeit

«Ich habe die ganze Uhr auseinandergenommen, 
die Einzelteile sandgestrahlt, frisch lackiert und 
verziert, alles gangbar gemacht, sie in den Senkel 
gesetzt und wieder laufen lassen», erklärt Restau­
rator Savio Masina bei einem Besuch vor Ort. Für 

S A N I E R U N G  D E R  T U R M U H R  I N  M E I R I N G E N

Faszinierende Technik tickt wieder
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«Mich hat sehr 
fasziniert, was 
Mannhardt, der 
Konstrukteur  
der Uhr, im Detail 
gemacht hat», er-
klärt Restaurator 
Savio Masina.
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KREUZ 
UND QUER
DE LONG EN LARGE

Mission 21 stellt in ihrer Kampagne 2019 
die Friedensarbeit in den Mittelpunkt. 
Ob im Südsudan oder in Indonesien: 
Mission 21 unterstützt Partnerkirchen 
und Programme, die den Frieden durch 
Begegnung wachsen lassen. 

Von Christoph Rácz*

Im Südsudan tobt seit 2013 ein blutiger Bürger­
krieg entlang ethnischer Linien. Dieser Krieg ver­
ursachte über 400 000 Kriegsopfer sowie unzähli­
ge Hungertote und Vertriebene. Auch wenn sich 
die Kriegsparteien anzunähern scheinen, gibt es 
weiter Kämpfe. Die Menschen im Land haben ge­
nug von Gewalt und Verfolgung. Nun braucht es 
mutige Menschen, die ethnische und religiöse 
Gräben überwinden und anderen ein Beispiel 
friedlichen Miteinanders geben. 

K A M P A G N E  2 0 1 9  V O N  M I S S I O N  2 1

Frieden wächst durch Begegnung
Ethnische Gräben überwinden 

Im Südsudan tun dies Elizabeth Deng und Elizabeth 
Nyayuk. Dass die Frauen befreundet sind, ist nicht 
selbstverständlich. Elizabeth Nyayuk ist eine Nuer, 
Elizabeth Deng gehört zur Ethnie der Dinka. Beide 
mussten wegen Bedrohung und Gewalt der jeweils 
anderen Ethnie fliehen. Und doch sind sie heute 
Freundinnen. Sie fanden über die Presbyterianische 
Kirche im Südsudan (PCOSS) zusammen und setzen 
sich in der Stadt Juba für die Friedensarbeit der 
PCOSS ein, einer Partnerkirche von Mission 21. 

Mission 21 unterstützt die Friedensarbeit der 
Kirchen im Südsudan und bringt die verfeindeten 
Ethnien zusammen: in Workshops, bei Tür­zu­ Tür­
Kampagnen, Informationsver anstal tungen in 
Flüchtlingslagern sowie beim Gottesdienst. 

«Youth Camp» gegen Vorurteile 

Um Vorurteile abzubauen und Hass zu überwin­
den, sind Begegnungen mit dem vermeintlich 

Mitmachen
Mission 21 hält Materialien und Möglichkeiten zum Mit­
machen bereit. 

Südsudan
Veranstalten Sie in Ihrer Kirchgemeinde einen Anlass mit 
unseren Referierenden, mit Informationen zur Situation 
im Südsudan sowie einem Kurzfilm über die Freundschaft 
der beiden Elizabeth. 

Indonesien 
Führen Sie einen Filmabend zur interreligiösen Friedens­
arbeit in Indonesien durch. Der NZZ­Format­Film «Indo­
nesien – Islam zwischen Toleranz und Fanatismus» zeigt 
Hintergründe des lauter werdenden Fanatismus auf. Der 
Kurzfilm «Einheit in der Vielfalt» stellt Musliminnen und 
Christen vor, die sich für interreligiöse Verständigung 
einsetzen. Fachpersonen von Mission 21 bieten ergänzen­
de Informationen.

«Apfelsaft with a Mission» 
Schenken Sie an einem Anlass den «Apfelsaft with a 
 Mission» der Firma «Gartengold» aus. Sie erhalten den 
Saft als Kirchgemeinde mit Rabatt und wir freuen uns, 
wenn Sie mit dem Verkaufserlös unsere Friedensprojekte 
unterstützen.

Informationen: www.mission­21.org/frieden

Spendenkonto für Friedensprojekte weltweit 
(Programm 999.1312): 
IBAN: CH58 0900 0000 4072 6233 2
Postkonto 40­726233­2

Ansprechpartner für Mitmach­Aktionen: 
Friedrich Weibel, Koordinator 
kirchliche Partnerschaften, Tel. 061 260 23 37, 
friedrich.weibel@mission­21.org
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L E I T L I N I E N  E N T W I C K E L T

Seelsorge in der Palliative Care
Die Seelsorge will ihr Profil als professionelle 
Partnerin in der Palliative­Behandlung 
schärfen. Dazu stellt ihre Fachgruppe im 
schweizerischen Dachverband Palliative ch 
jetzt Leitlinien vor, die ihren spezifischen 
Beitrag beschreiben. Das 20­seitige Doku­
ment klärt dabei die Voraussetzungen, Kom­
petenzen sowie Dimensionen der Seelsorge.

Von Reinhold Meier*

Der Impuls für die Leitlinien rührt aus einem dop­
pelten Bedürfnis. Zum einen gilt die Achtung spi­
ritueller Fragen in der Palliative Care als gemein­
same Aufgabe aller Beteiligten. Zum anderen darf 
heute nicht mehr selbstverständlich vorausgesetzt 
werden, dass allgemein bekannt ist, was Seelsorge 
kann, tut und leistet. Zu beiden Fragestellungen 
wollen die Leitlinien einen klärenden Beitrag leis­
ten: Sie wollen mehr Transparenz herstellen und 
zugleich die Positionierung von Seelsorge im in­
terdisziplinären Behandlungsalltag verbessern. 

Die Leitlinien fördern somit das Anliegen, re­
ligiöse und spirituelle Aspekte von Betroffenen 
besser wahrzunehmen und zugleich das profes­
sionelle Selbstverständnis der Seelsorge im Ge­
sundheitswesen besser zu klären. Fallweise unter­
stützt wurde die interkantonal breit gefächerte 
Fachgruppe vom Inhaber des Lehrstuhls für Spiri­
tual Care an der Universität Zürich, Prof. Dr. Simon 
Peng­Keller. 

Das Dokument beschreibt Seelsorge in fünf 
Dimensionen, als Beziehung, Vermittlung, Struk­
turierung, Einbettung und Transzendenzbezug. 
«Sie ist aufsuchende Zuwendung mit dem Angebot 
der Präsenz und des Zuhörens, des Dialogs und 
prozesshaften Begleitens in existentiellen, spiri­
tuellen und systemischen Kontexten», heisst es. 
Sie beteilige sich so an der gemeinsamen Aufgabe 
aller Gesundheitsberufe und leiste darüber hinaus 

mit den ihr eigenen Kompetenzen einen spezifi­
schen Beitrag an eine ganzheitliche Fürsorge. Das 
Papier nennt elf Fachkompetenzen von Seelsor­
genden, die sich mit einem Universitätsstudium, 
pastoralpsychologischen Zusatzstudium sowie 
Weiterbildungen in Palliative Care qualifiziert 
haben müssen. Diese Kompetenzen betreffen pas­
toralpsychologische Aspekte ebenso wie kommu­
nikative, religiös­spirituelle, rituelle­liturgische, 
ethische, systemische, kontextuelle, hermeneuti­
sche, theoretische, gesellschaftsanalytische und 
persönliche. 

Daraus leitet das Papier 13 Leitlinien ab. Sie 
betreffen Formen interprofessioneller Zusammen­
arbeit, konkrete Elemente der seelsorgerlichen 
Begleitung von Patienten und Angehörigen, ihre 
Funktion innerhalb der betroffenen Institution 
sowie Fragen der Qualitätssicherung. Diese 
 Konkretionen sind unter www.palliative.ch ein­
sehbar. 

Sie werden in der Zeitschrift «palliative.ch» pu­
bliziert, deren jüngste Ausgabe in den nächsten 
Tagen erscheint. In dieser Ausgabe publiziert Prof. 
Dr. Simon Peng­Keller ferner einen Hintergrund­
bericht zur interprofessionellen Spiritual Care in der 
Palliative Care. Dabei unterscheidet er zwischen 
gemeinsamen und professionsspezifischen Aufga­
ben einerseits sowie zwischen gesundheitsberuf­
licher und seelsorglicher Spiritual Care  andererseits. 
Peng­Keller wirbt dafür, interprofessionelle Spiri­
tual Care als ein noch in der Pionierphase stecken­
des Unternehmen zu betrachten, in dem gegen­
wärtig die empirischen Grundlagen, integrative 
Konzepte und Best­Practice­Modelle erarbeitet wer­
den sowie überprüft werden müssen. Die nun vor­
gestellten Leitlinien seien ein Instrument für diesen 
Klärungs­ und Reflexionsprozess, sagt er. 

* Journalist, Autor, Pastoralpsychologe und Pfarrer,  
schrieb im Auftrag der ökumenisch zusammengesetzten  
Fachgruppe Seelsorge im schweizerischen Dachverband  
der Palliative Care

«Anderen» besonders wichtig. Die Friedenspro­
jekte von Mission 21 ermöglichen diesen Aus­
tausch. Denn Begegnungen schaffen Vertrauen – 
und Vertrauen ist der Nährboden, damit Frieden 
wachsen kann. 

Zum Beispiel in Indonesien. Dort gewinnt der 
religiöse Fundamentalismus an Kraft. Intolerantes 
Gedankengut wird von radikalen Gruppen gezielt 
an Schulen und Universitäten verbreitet. Das Netz­
werk Jakatarub hält dagegen: Es bringt junge 

 Menschen unterschiedlicher Konfessionen und 
Religionen bei interreligiösen Jugendcamps zu­
sammen und plädiert mutig für ein friedliches 
Miteinander. 

Mission 21 unterstützt Partner wie Jakatarub 
und die PCOSS darin, Frieden durch Begegnung 
zu schaffen. Helfen Sie und Ihre Kirchgemeinde 
mit und geben Sie dem Frieden ein Gesicht.

* Mission 21
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Für weitere Informationen / Pour de plus amples informations: refbejuso.ch > Agenda

Du 30 août au 2 septembre

Cévennes: voyage paroissial

La paroisse réformée de Bienne propose un 
voyage dans les Cévennes et en Camargue 
du 30 août au 2 septembre. Au programme: 
ressourcement au bord de la mer, visite de 
la tour de Constance d’Aigues­Mortes et par­
ticipation au culte de l’Assemblée du Désert. 

Heure: toute la journée
Lieu: Cévennes et Camargue

1. September

Schöpfungstag­Aktion

Aktion zum Schöpfungstag von oeku Kirche 
und Umwelt und der Arbeitsgemeinschaft 
christlicher Kirchen Region Bern unter dem 
Thema «Geschmack». Von 14.30 bis 17 Uhr 
wird ein Geschmacksparcours für Familien 
und Interessierte angeboten. Um 17 Uhr fin­
det im Münster eine ökumenische Feier mit 
anschliessender Teilete statt.

Zeit: 14.30–18.00 Uhr
Ort: Münsterplatz, Münster, Münsterplatz 1,
3011 Bern 

1er septembre

Bellelay: animation autour  
de l’abbatiale

A l’occasion du 10e anniversaire du grand 
orgue, l’Abbatiale de Bellelay ouvre ses portes 
aux visiteurs le dimanche 1er septembre.

Heure: 17 h
Lieu: Bellelay

7. September

Solidaritätslauf für Sans­Papiers

Mit dem Solidaritätslauf für Sans­Papiers 
wird ein starkes Zeichen für die Rechte der 
Sans­Papiers gesetzt und Geld für die Berner 
Beratungsstelle für Sans­Papiers gesammelt. 
Startzeiten: 14 Uhr, 15 Uhr und 16 Uhr, Lauf­
zeit: 45 Minuten, Start und Ziel ist auf   
dem Münsterplatz Bern. 16.15 Uhr: Konzert,  
17.30 Uhr: Rangverkündigung. Info, Anmel­
dung: www.solidaritätslauf.ch

Zeit: 13–18 Uhr
Ort: Münsterplatz, 3011 Bern

12. September

KoFI­Fachtagung «Mitbestimmen 
erwünscht?!»

Partizipation in der Integrationsarbeit för­
dern – Tagung der Schweizerischen Konfe­
renz der Fachstellen für Integration KoFi für 
Fachpersonen aus der Integrationsarbeit und 
Interessierte. An der Tagung werden die Par­
tizipationsprozesse aus Theorie und Praxis 
beleuchtet und aufgezeigt, wie Zugänge ge­
schaffen werden und was dabei beachtet 
werden muss. Info, Anmeldungen (bis 31.8.): 
info@kofi­cosi.ch, www.kofi­cosi.ch.

Zeit: 9–16 Uhr
Ort: Altes Spital Solothurn

17 septembre

Bienne: Cité du Temps

La Cité du Temps est un lieu de rencontre 
unique: les espaces consacrés aux musées 
Swatch et Omega sont répartis sur deux 
étages et munis des dernières technologies 
interactives. A l’occasion des après­midi ren­
contre, vous êtes invités le 17 septembre à 
explorer les univers passionnants des deux 
marques dans leur musée respectif.

Heure: 14 h 30
Lieu: Omega, Bienne

20. September

Foodsave­Bankett

Gemeinsam mit Spitzenköchinnen und Spit­
zenköchen tischen die Organisierenden Köst­
lichkeiten aus der Foodsave­Küche auf und 
bitten zur langen, eleganten Speisetafel auf 
dem Bahnhofplatz Bern. Ab 8 Uhr werden 
am Foodsave­Märit Lebensmittel, die nicht 
der Norm entsprechen, verkauft, ab 17.30 Uhr 
werden ein Apéro mit Musik und das Essen 
geboten. Ab 20.30 Uhr findet dann in  
der Heiliggeistkirche ein Erntedank mit  
Musik statt. Es ist keine Anmeldung nötig. 
Wer will, kann sich zur Mitarbeit anmelden 
bei manuel.muench@refbejuso.ch. 

Zeit: ab 8 Uhr (Märit), ab 17.30 Uhr (Essen), 
20.30 Uhr: Erntedankfeier 
Ort: Bahnhofplatz und Heiliggeistkirche, 
3011 Bern

20 au 22 septembre

Sornetan: retraite

Le Centre de Sornetan accueille du 20 au 
22 septembre une retraite avec Laurent Jou­
vet consacrée à la pratique spirituelle de la 
pleine conscience. Ce week­end s’adresse à 

toute personne désireuse d’approfondir sa 
vie spirituelle et de trouver les moyens pour 
y parvenir, indépendamment de ses convic­
tions religieuses. La pleine conscience nous 
permet de retrouver le contact avec nos sens, 
notre corps, notre réalité matérielle. Elle 
nous permet de nous retrouver avec des exer­
cices simples et très efficaces.

Heure: toute la journée
Lieu: Centre de Sornetan

22. September

Pilgertag: Auf den Spuren  
des Christophorus

Der Pilgertag beginnt um 10.30 Uhr mit dem 
Regio­Gottesdienst in Erlenbach mit Pfr. Diet­
mar Thielmann und der Singgruppe der Thu­
ner Kantorei. Anschliessend Pilgerwande­
rung nach Därstetten mit Kathrin und 
Bernhard Kunz (Leitung) und Bruder Thomas 
von der Christusträger­Kommunität in Ralli­
gen. Kosten: CHF 20.–, Anmeldung: Kathrin 
Kunz, bk.kunz@bluewin.ch.

Zeit: 10.30 Uhr
Ort: Kirche Erlenbach im Simmental, 
Därstetten

22. Oktober

Herausforderung Flüchtlings­
arbeit: Volljährig – und nun?

Wenn geflüchtete junge Menschen volljährig 
werden, steht die Welt für sie oftmals kopf. 
Die Betreuungs­ und Bezugspersonen än­
dern, die Wohnform wechselt – und schu­
lisch müssen meist auch Weichen gestellt 
werden. Freiwillig Engagierte sind deshalb 
oft mit Fragen dieser jungen Menschen kon­
frontiert. 

In einem Inputreferat orientiert Ariane 
Geiser, Lehrerin im berufsvorbereitenden 
Schuljahr der Berufs­, Fach­ und Fortbil­
dungsschule Bern, über die wichtigsten Än­
derungen, die für junge Geflüchtete im Lau­
fe der Volljährigkeit anstehen. Sie zeigt auf, 
welche schulischen Angebote es für junge 
Geflüchtete gibt, mit welchen Herausforde­
rungen sie am meisten konfrontiert sind und 
wie Freiwillige junge Erwachsene am besten 
in dieser sensiblen Phase des Lebens unter­
stützen können. Anschliessend haben die 
Teilnehmenden die Gelegenheit, ihre Erfah­
rungen und Fragen im Plenum zu diskutie­
ren. Anmeldung (bis 15.10.) an selina.leu@
refbejuso.ch.

Zeit: 9.15–11.45 Uhr 
Ort: Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66, 
3013 Bern



22 Kreuz und quer —– ENSEMBLE 20 19/4 1

Kurse und 
Weiterbildung

Anmeldung an die Kurs administration

Reformierte Kirchen Bern-Jura-Solothurn, Kursadministration,  
Altenbergstrasse 66, Postfach, 3000 Bern 22,  
T 031 340 24 24, kursadministration@refbejuso.ch
www.refbejuso.ch/bildungsangebote

Erfahrungen austauschen, weitergeben, reflektieren   
Brennpunkt «Palliative Care in der Sozialdiakonie»
16.10.2019, 14.00 – 17.00 Uhr, Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66, Bern
Anmeldeschluss: 01.10.2019

19203

Ganzheitlich unterrichten nach Franz Kett
Jesus begegnet Menschen
05.11.2019, 09.00 – 13.00 Uhr, Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66, Bern
Anmeldeschluss: 15.10.2019 

19233

Inspira
c
tion – Kreative-Kirche-Sein für  

die Allerkleinsten und ihre Bezugspersonen 
Ideen, Anregungen und Material für eine sinnes- und erlebnisorientierte 
religions pädagogische Arbeit mit kleinen Kindern im Fiire mit de Chliine / KiK
21.11.2019, 09.00 – 12.00 Uhr
Kirchgemeindehaus Matten, Herziggässli 21, Matten bei Interlaken
Anmeldeschluss: 31.10.2019

19216

Fachtagung zum Kirchensonntag 2020
Über meinen Glauben sprechen
Die Tagung richtet sich an Personen, welche an der Vorbereitung und 
Durchführung des Kirchensonntages beteiligt sind.
14.09.2019, 09.00 – 17.00 Uhr, Campus Muristalden, Muristrasse 8, Bern 
Informationen und Anmeldung: www.refbejuso.ch/inhalte/kirchensonntag 
Anmeldeschluss: 30.08.2019

19204

Schülerinnen und Schüler mit Autismus-Spektrum- 
Störung in meinem kirchlichen Unterricht
Grundlagen und gelingende Lösungsansätze
12.09.2019, 13.30 – 17.00 Uhr, Aki, Alpeneggstrasse 5, Bern
Anmeldeschluss: 30.08.2019

19227

Raus aus dem Jammertal –  
Psalmen als Gebrauchstexte
Besuchsdienst Zusatzmodul Spiritual Care
«Sätze, als wären sie gerade für unsere Situation aufgeschrieben.  
Wie finden wir sie und wie können wir sie in der Begleitung einbringen, 
ohne andere damit zu überfahren».
Für Besuchende (inkl. Palliative Care) und Angehörige
08.11.2019, 13.30 – 17.00 Uhr, Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66, Bern
Anmeldeschluss: 25.10.2019

19209

Die «Lange Nacht der Kirchen» zum Fliegen bringen
Ein Vorbereitungsworkshop mit Anregungen aus der Praxis
22.10.2019, 17.30 – 21.00 Uhr, inklusive Sandwich-Pause
Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66, Bern
Anmeldeschluss: 08.10.2019

19207

E-Bike-Tour von Kirche zu Kirche
Natur und Kirchen-Kultur geniessen im regionalen Naturpark Gantrisch 
21.09.2019, 09.35 – 17.45 Uhr
Start und Ziel: Burgistein-Station, «Stebi’s Check-Point»
Anmeldeschluss: 13.09.2019

19236

Visionsschiff  
«Vielfältig glauben – Profil zeigen»
Eine Fahrt für Teams, die für Projekte mit Kindern und Familien  
neue Horizonte entdecken wollen
Hinweis: dies ist die letzte Möglichkeit zum Anheuern
–   Entscheidungshilfe für Kirchgemeinden, die noch am Überlegen sind,  

ob sie an der Langen Nacht der Kirchen 2020 teilnehmen wollen
–   Neue Anregungen für Kirchgemeinden, die bereits 2018 dabei waren
–   Austausch über Erfolgreiches und weniger Erfolgversprechendes
23.11.2019, 12.15 – 17.30 Uhr, Einschiffen in Thun Bahnhof 
Anmeldeschluss: 30.08.2019 

19206

Vorbereitungstagung zum Welt gebetstag 2020  
(inkl. Kinderliturgie)
Liturgie aus Zimbabwe – «Rise! Take Your Mat and Walk»
Die Vorbereitungstagung (inkl. Kinderliturgie) wird zweimal mit gleichem 
Inhalt durchgeführt: 
16.11.2019, 09.00 – 17.00 Uhr
18.11.2019, 08.30 – 16.30 Uhr
Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66, Bern
Anmeldeschluss: 31.10.2019

19210

19211
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KURZ UND 
BÜNDIG
KREISSCHREIBEN DES SYNODALRATS

EN BREF
CIRCULAIRE DU CONSEIL SYNODAL

BETTAGSBOTSCHAFT 2019

Interreligiöse Beziehungen
Der Eidgenössische Dank­, Buss­ und Bettag wird in vielen 
Kirchgemeinden ökumenisch gefeiert. In der Schweiz le­
ben aber nicht nur Christinnen und Christen verschiedener 
Konfessionen, sondern auch Menschen mit anderen Reli­
gionen. Alle Religionen suchen Antworten auf Lebens­
fragen, die uns beschäftigen. 

Es besteht heute die Chance und die Herausforderung, 
Ökumene über die Grenzen der christlichen Konfessionen 
hinaus zu leben in einer Ökumene der Religionen. Für ein 
friedliches und respektvolles Zusammenleben ist es 
 wichtig, uns mit den anderen Religionen zu beschäftigen, 
die Begegnung und den Dialog zu suchen und uns dafür 
einzusetzen, dass alle ihre Überzeugungen im Rahmen der 
in der Schweiz geltenden Rechtsordnung frei leben und 
praktizieren können. 

Eine gute Möglichkeit interreligiöser Begegnungen ist 
ein Besuch im Haus der Religionen in Bern, wo verschie­
dene Religionen unter einem Dach miteinander leben und 
ihre Gottesdienste feiern. Das Haus der Religionen wurde 
ermöglicht und wird weiterhin unterstützt durch die Re­
formierten Kirchen Bern­Jura­Solothurn.

Ein interreligiöses Gespräch über Alltags­ und Glau­
bensfragen kann uns bewusst machen, dass Menschen 
ähnliche Freuden und Sorgen, Wünsche und Hoffnungen 
haben. Viele Lebenseinstellungen, Sinndeutungen und 
ethische Werte sind allen Religionen gemeinsam. Eine 
interreligiöse Begegnung lässt uns die Qualitäten in der 
eigenen und in anderen Religionen erkennen. Wir werden 
angeregt, über unsere eigene religiöse Identität nachzu­
denken sowie unseren eigenen Glauben zu vertiefen. 

So können interreligiöse Beziehungen das eigene Leben 
bereichern, ein Zusammengehörigkeitsgefühl schaffen und 
zu einem friedlichen Zusammenleben in der Gesellschaft 
beitragen, und wer weiss: Vielleicht werden wir in Zukunft 
sogar den Eidgenössischen Dank­, Buss­ und Bettag in einer 
ökumenischen Gemeinschaft der Religionen gemeinsam 
feiern?!

Der Synodalrat

F M E S S A G E  D U  J E Û N E  F É D É R A L  2 0 1 9

Relations interreligieuses

Le Jeûne fédéral, jour d’action de grâces, de repentance et 
de prière, est une célébration œcuménique dans de nom­
breuses paroisses. La Suisse toutefois compte aujourd’hui 
non seulement des chrétiennes et des chrétiens de diffé­
rentes confessions, mais également des personnes d’autres 
religions. Toutes les religions sont à la recherche de ré­
ponses aux questions existentielles qui nous interpellent.

Vivre l’œcuménisme au­delà des frontières des confes­
sions chrétiennes au sein d’un œcuménisme interreligieux 
représente pour nous aujourd’hui autant une chance 
qu’un défi. Si nous voulons agir en faveur d’une cohabi­
tation pacifique et empreinte de respect, il est essentiel 
de nous intéresser aux autres religions, de rechercher la 
rencontre et le dialogue et de nous engager pour que cha­
cune et chacun puisse vivre et pratiquer librement ses 
convictions dans le respect de nos lois et de notre ordre 
juridique. 

Fréquenter la Maison des religions à Berne, au sein de 
laquelle cohabitent plusieurs religions qui y célèbrent leurs 
services religieux respectifs, offre une bonne opportunité 
de rencontres interreligieuses. La Maison des religions a 
pu voir le jour grâce aux Eglises réformées Berne­Jura­So­
leure qui continuent de la soutenir.

Le dialogue interreligieux sur les questions de foi et du 
quotidien peut nous faire prendre conscience des simili­
tudes que présentent les joies et les soucis, les vœux et les 
espoirs de chacune et chacun d’entre nous. Les religions 
ont en commun leur intérêt pour l’existence humaine et 
les questions de sens à lui donner et partagent de nom­
breuses valeurs éthiques. La rencontre interreligieuse nous 
permet de discerner les qualités de notre propre religion 
en même temps que celles des autres. Elle nous incite à 
réfléchir à notre propre identité religieuse et à approfondir 
notre foi. 
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Les relations interreligieuses peuvent donc enrichir 
notre propre existence, créer un sentiment d’union, contri­
buer à la cohabitation pacifique dans la société, et qui sait: 
peut­être qu’un jour, nous célébrerons en commun le Jeûne 

fédéral, jour d’action de grâces, de repentance et de prière 
dans une société œcuménique interreligieuse?

Le Conseil synodal

KANZELAUFRUF ZUR BETTAGSKOLLEKTE 2019

Bettagskollekte für Brot für alle (BFA)
Die Bettagskollekte ist für Brot für alle (BFA), den entwick­
lungspolitischen Dienst der evangelischen Kirchen der 
Schweiz, bestimmt 

In diesem Jahr feiert die ökumenische Kampagne von 
«Brot für alle» und «Fastenopfer» Jubiläum. Schon seit 50 
Jahren setzen sich diese kirchlichen Werke für eine ge­
rechte Welt ein. In diesem Jahr lag der Fokus der Kampa­
gne darauf, den Einsatz von Frauen weltweit für Gerechtig­
keit, Menschenrechte und Bewahrung der natürlichen 
Lebensgrundlagen sichtbar zu machen und sie darin zu 
unterstützen. Diese Unterstützung durch Projekte von «Brot 
für alle» ist auch über die Kampagne hinaus notwendig.

Mit der Bettagskollekte richten wir den Blick auf Men­
schen, die in der Nähe von Minen leben. Traditionelle dörf­
liche Strukturen in Ländern Afrikas, Asiens oder Südame­
rikas sind bedroht und werden teilweise zerstört, wenn 
wegen des Rohstoffabbaus Familien umgesiedelt, Land­
flächen geraubt sowie Wasser und Luft verschmutzt wer­
den. Für Frauen ist die Situation besonders dramatisch: 
Denn ohne sauberes Wasser, faire Arbeitsbedingungen 
oder Zugang zu Land ist es ihnen kaum möglich, ihre Fa­
milien zu ernähren. 

Mit Ihrer Spende werden mutige Frauen aus dem Süden 
unterstützt, welche sich – als Arbeiterinnen, Rechtsan­
wältinnen, Bauernführerinnen, Ärztinnen oder Lehrerin­
nen – gegen Umwelt­ und Menschenrechtsverletzungen 
wehren. 

Im Namen des Synodalrats bedanken wir uns für jede 
Gabe. 

Weitere Informationen: www.brotfueralle.ch

F C O L L E C T E  D U  J E Û N E  F É D É R A L  2 0 1 9

Appel à lire en chaire

La collecte du Jeûne fédéral est destinée à Pain pour le 
prochain (PPP), le service d’aide au développement des 
Eglises réformées suisses.

La campagne œcuménique de Pain pour le prochain et 
Action de Carême célèbre cette année un jubilé. Cela fait 
déjà cinquante ans que ces œuvres ecclésiales s’engagent 
pour un monde plus juste. Cette année, la campagne a 
donné un coup de projecteur sur des femmes qui œuvrent 
à travers le monde en faveur de la justice, des droits hu­
mains et de la préservation des moyens naturels de sub­
sistance et a soutenu leur action. Il est nécessaire que les 
projets de Pain pour le prochain soutiennent ces initiatives 
également au­delà de la campagne.

La collecte du Jeûne fédéral s’intéresse aux personnes 
qui vivent à proximité de mines. En contraignant les fa­
milles à se déplacer, en accaparant les terres ainsi qu’en 
polluant l’eau et l’air, l’exploitation des matières premières 
menace et détruit en partie les structures villageoises tra­
ditionnelles dans les pays d’Afrique, d’Asie ou d’Amérique 
du Sud. La situation est particulièrement dramatique pour 
les femmes. En effet, sans eau potable, conditions de travail 
équitables ou accès à la terre, il leur est pratiquement im­
possible de nourrir leur famille.

Vos dons permettront de venir en aide à des femmes du 
Sud courageuses – ouvrières, avocates, leaders paysannes, 
médecins ou enseignantes – qui s’opposent à la destruction 
de l’environnement et aux violations des droits humains. 

Au nom du Conseil synodal, nous vous remercions pour 
chaque offrande. 

Pour de plus amples informations: www.painpourleprochain.ch

PRÄSIDIENKONFERENZEN 2019

«Kirche in Bewegung – Schritte in die Zukunft wagen»
Die Konferenzen schliessen an die erfolgreiche Tagung 
«Kirche in Bewegung» vom März 2019 in Bern an, an der 
über neue Formen des Kirche­Seins nachgedacht wurde. 
Darüber hinaus stehen aktuelle Informationen zur Um­
setzung des neuen Landeskirchengesetzes und der Vision 
Kirche 21 auf dem Programm.

Die Konferenzen finden statt:
Montag, 21.10.2019, Kirchgemeindehaus Petrus,  
Brunnadernstrasse 40, 3006 Bern

Dienstag, 22.10.2019, Kirchgemeindehaus Burgdorf,  
Lyssachstrasse 2, 3400 Burgdorf
Donnerstag, 24.10.2019, Kirchgemeindehaus Thun,  
Frutigenstrasse 22, 3600 Thun
Montag, 28.10.2019, Kirchgemeindehaus Tramelan, 
Grand rue 120, 2720 Tramelan
Dienstag, 5.11.2019, Kirchgemeindehaus Lyss,  
Friedhofweg 2, 3250 Lyss
Jeweils 18–21 Uhr. Apéro riche ab 17 Uhr.
Der Synodalrat freut sich auf den Austausch mit Ihnen.
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F C O N F É R E N C E S  D E S  P R É S I D E N C E S 

2 0 1 9

«Une Eglise en mouvement – 
Osons aborder l’avenir»

Les conférences font suite à la réunion fructueuse intitulée 
«Eglise en mouvement» qui s’est déroulée en mars 2019 à 
Berne et qui a permis de réfléchir aux nouvelles formes 
que peuvent prendre notre «être Eglise». Des informations 
actuelles sur la mise en œuvre de la nouvelle loi sur les 
Eglises nationales et la Vision Eglise 21 figurent en outre 
au programme.

Les conférences se tiennent:
Lundi, 21.10.2019, Maison de paroisse de Petrus,  
Brunnadernstrasse 40, 3006 Berne

Mardi, 22.10.2019, Maison de paroisse de Berthoud,  
Lyssachstrasse 2, 3400 Berthoud
Jeudi, 24.10.2019, Maison de paroisse de Thoune,  
Frutigenstrasse 22, 3600 Thoune
Lundi, 28.10.2019, Maison de paroisse de Tramelan, 
Grand rue 120, 2720 Tramelan
Mardi, 5.11.2019, Maison de paroisse de Lyss,  
Friedhofweg 2, 3250 Lyss

Chaque fois de 18 à 21 heures.  
Un apéritif dînatoire sera servi dès 17 heures.

Le Conseil synodal se réjouit de cette occasion  
d’échanger avec vous sur les thèmes proposés.

KATECHETIK-KONFERENZ 2019

Die Zukunft des katechetischen Amts
In den Katechetik­Konferenzen 2019 steht die Zukunft des 
katechetischen Amts im Zentrum. Ausgehend von grund­
sätzlichen Überlegungen zum Thema reflektieren die Teil­
nehmenden in Workshops konkrete Anforderungen inner­
halb der drei Felder Leitungskompetenz, theologische 
Kompetenz und pädagogische Kompetenz, sowie deren 
Bedeutung für den einzelnen Amtsträger, die einzelne 
Amtsträgerin.

Die Katechetik­Konferenz 2019 findet an folgenden 
Daten und Orten statt:
Donnerstag, 7. November, 9–12 Uhr, Bern,  
Haus der Kirche, Altenbergstrasse 66
Montag, 11. November, 9–12 Uhr, Biel­Bienne (franzö­
sisch), Maison de la Source, Rue de la Source 15
Dienstag, 12. November, 14–17 Uhr, Spiez,  
Kirchgemeindehaus, Kirchgasse 9

Mit der Einführung des Katechetischen Amts auf den  
1. Juli 2012 hat der Synodalrat beschlossen, wie für die an­
dern beiden Ämter auch für alle Katechetinnen und Kate­
cheten eine jährliche, verbindliche Konferenz zu organi­
sieren. 

Die Konferenzen bieten die Plattform, aktuelle Themen 
zu diskutieren, Informationen weiterzugeben und den 
Kontakt zu pflegen zwischen den Katechetinnen und Kate­
cheten und dem Synodalrat. 

F C O N F É R E N C E S  D E  L A  C A T É C H È S E 
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L’avenir du ministère de la catéchèse 

L’avenir du ministère de la catéchèse constituera le thème 
principal des conférences de la catéchèse 2019. Sur la base 
de réflexions de fond sur le thème, les participantes et par­
ticipants délibèrent en atelier sur les exigences concrètes 
dans le cadre des trois domaines de compétences que sont 
les compétences de direction, théologiques et pédago­
giques ainsi que sur leur signification pour la ou le titulaire 
de ministère. 

Les conférences de la catéchèse 2019 se tiennent le:
Jeudi 7 novembre de 9 à 12 heures à Berne,  
Maison de l’Eglise, Altenbergstrasse 66
Lundi 11 novembre de 9 à 12 heures à Bienne (en français), 
Maison de la Source, rue de la Source 15
Mardi 12 novembre de 14 à 17 heures à Spiez,  
Maison de paroisse, Kirchgasse 9

En introduisant le ministère catéchétique au 1er juillet 2012, 
le Conseil synodal a décidé d’organiser une conférence 
annuelle obligatoire pour tous les catéchètes, à l’instar de 
ce qui se pratique dans les deux autres ministères. 

Les conférences offrent une occasion de discuter des 
thèmes d’actualité, de transmettre des informations et de 
maintenir le contact entre catéchètes et Conseil synodal.
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Beauftragungsfeier
Am Samstag, 22. Juni, wurden neun Katechetinnen, zwei 
Sozialdiakoninnen und zwei Sozialdiakone und vier Per­
sonen doppelt, d. h. für beide Ämter, beauftragt. Der feier­
liche Gottesdienst fand um 10 Uhr im Berner Münster statt. 
Beauftragende war Pfarrerin und Synodalrätin Judith 
Pörksen Roder. 

Katechetinnen, Katecheten
Eveline Bleuer, Bönigen b. Interlaken, Tikvah Bots, Wat­
tenwil, Tina Braun­Wegmüller, Worb, Andrea Flückiger, 
Utzenstorf, Christine Hertig, Ittigen, Carolien Oosterveen, 
Oberhofen, Ildikó Reber­Zacskó, Uetendorf, Cornelia Schle­
gel, Spiez, Myrtha Schwarzenbach, Belp.

Sozialdiakoninnen, Sozialdiakone
Silvia Blatter, Urtenen­Schönbühl, Kira Frei, Urtenen­Schön­
bühl, Michael Grundbacher, Ostermundigen, Pascal Lerch, 
Münchenbuchsee.

Katechetinnen, Katecheten und Sozialdiakoninnen,  
Sozialdiakone 
(doppelte Beauftragung)
Adrian Herrmann, Burgdorf, Lisa Herrmann, Burgdorf, Lea 
Weber, Belp, Lorenz Zumbrunn, Oberdiessbach.

Kollektenergebnis
Schweizer Kirchen im Ausland 2019
Die Kollekte für die Auslandschweizerpastoration er­ 
gab 2019 CHF 40 721.50 (Ergebnisse der Vorjahre: 2018:  
CHF 40 566.35, 2017: CHF 38 016.35, 2016: CHF 46 921.75). Sie 
wurde zu je 50% an die Schweizer Kirche London (Swiss 
Church) und an die Evangelische Schweizer Kirche in Ruiz 
de Montoya, Argentinien (Iglesia Evangélica Suiza en la 
República Argentina) vergeben.

F Résultat de la collecte

Eglises suisses à l’étranger 2019
La collecte en faveur de la desserte pastorale des Suisses à 
l’étranger 2019 a permis de récolter CHF 40 721.50 (Résultats 
des années précédentes: 2018: CHF 40 566.35, 2017:  
CHF 38 016.35, 2016: CHF 46 921.75). Elle a été versée pour 
moitié à l’Eglise suisse de Londres (Swiss Church) et l’autre 
moitié à l’Eglise évangélique suisse Ruiz de Montoya  
en Argentine (Iglesia Evangélica Suiza en la República 
 Argentina).

AMTSEINSETZUNGEN 

Neue Pfarrerinnen und Pfarrer 
Pfr. Daniel Hubacher, in der Kirchgemeinde Nydegg Bern. 
Die Amtseinsetzung fand am 11. August 2019 in der 
 Nydeggkirche statt, als Installator wirkte Pfrn. Sabine  Müller 
Jahn.

Pfr. Heiner Sommer, in der Kirchgemeinde Limpach. Die 
Amtseinsetzung fand am 11. August 2019 in der Kirche 
 Limpach statt, als Installator wirkte Pfr. Simon Jenny.

Pfr. Beat Abegglen, in der Kirchgemeinde Innertkirchen. 
Die Amtseinsetzung fand am 25. August 2019 in der Kirche 
Innertkirchen statt, als Installator wirkte Pfr. Martin 
 Tschirren.

Pfr. Pierrick Hildebrand, in der Kirchgemeinde Affol­
tern i. E. Die Amtseinsetzung findet am 1. September 2019  
in der Kirche Affoltern i. E. statt, als Installator wirkt  
Pfr.  Samuel Glauser.

Pfrn. Sabina Ingold, in der Kirchgemeinde Thun­Stadt. Die 
Amtseinsetzung findet am Freitag, 6. September 2019, in 
der Kirche Schönau, Thun, statt, als Installator wirkt   
Pfr. Gottfried Hirzberger.

Pfrn. Judith Breakey, in der Kirchgemeinde Bolligen. Die 
Amtseinsetzung findet am 8. September 2019 in der Kirche 
Bolligen statt, als Installator wirkt Pfr. Roman Häfliger.

Pfrn. Judith Meyer, in der Kirchgemeinde Roggwil. Die 
Amtseinsetzung findet am 8. September 2019 in der Kirche 
Roggwil statt, als Installatorin wirkt Pfrn. Christine Maurer.

Pfr. Dr. Zbynĕk Kindschi Garský, in der Kirchgemeinde 
Thun­Strättligen. Die Amtseinsetzung findet am 15. Sep­
tember 2019 in der Kirche Scherzligen, Thun, statt, als 
 Installator wirkt Prof. Dr. Rainer Hirsch­Luipold.

Pfrn. Susanne Kühlhorn, in der Kirchgemeinde Diessbach. 
Die Amtseinsetzung findet am 13. Oktober 2019 im kirch­
lichen Zentrum Busswil statt, als Installatorin wirkt   
Pfrn. Mariette Schaeren.
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Digital Natives
Katechetische Blätter:  
Zeitschrift für religiöses Lernen 
in Schule und Gemeinde

Deutscher Katecheten- 
Verein

Kösel, 2018
ISBN 978­3­8436­1025­4

Als «Digital Natives» bezeichnet man die ab dem Jahre 
2000 geborenen Jugendlichen. Seit sie denken können, 
sind sie mit den digitalen Medien und deren vielfältigen 
Möglichkeiten vertraut und werden von ihnen geprägt. 
Das Autoren­Team dieser Zeitschrift lässt uns ältere 
 «Digitalen Immigranten» in den vernetzten Alltag der 
Jugendlichen blicken, gibt Orientierung über die Bedeu­
tung digitaler Medien für die religiöse Sozialisierung und 
zeigt, was es heisst, «digitale Weisheit» zu erlangen. Es 
geht darum, im Umgang mit vernetzter Technologie selb­
ständig und urteilsfähig zu werden – auch in religiösen 
Fragen. Eine Umfrage zur Katechese 2025 zeigt positive 
Zukunftsvisionen, und der Schlusssatz im Editorial er­
mutigt zu Offenheit: «Möge pfingstlicher Geist auch bei 
Ihnen manches in Bewegung bringen: im Kopf, im Herz 
und in der Cloud!»

Tattoo & Religion
Die bunten Kathedralen 
des Selbst
Sachbuch

Paul-Henri Campbell

Wunderhorn, 2019
ISBN 978­3­88423­606­2 

Vielleicht fragen Sie sich: Was haben Tattoos mit Religion 
zu tun? Sehr viel, wenn man einen weiten Religionsbe­
griff verwendet, ist der Autor und Theologe Paul­Henri 
Campbell überzeugt. Tätowierungen mit religiösen 
 Motiven sind bereits aus dem alten Ägypten bekannt. 
Auch das Christentum kennt das Tragen von Symbolen 
auf der Haut. Campbell nennt Beispiele aus verschiedenen 
Zeitepochen. Der Akt des Tätowierens selbst, die Entschei­
dung, «für immer» ein Zeichen unter die Haut zu bringen, 
ist für den Autor ein Verhalten mit religiösen Zügen. An­
statt Theorie bietet das Buch unterhaltsame Gespräche 
mit verschiedensten Menschen über deren  Erfahrungen, 
Religiosität und Spekulationen. Die unterschiedlichen 
Meinungen inspirieren zum Nachdenken und zum Su­
chen nach eigenen Antworten.

Kirchliche Bibliotheken Médiathèque CRÉDOC
S C H A U F E N S T E R  /  V I T R I N E

Die hier aufgeführten Medien können bei den kirchlichen 
 Bibliotheken bezogen werden:

www.kirchliche­bibliotheken.ch

Biblissime: qui a dit 
que la Bible était  
incompréhensible? 

Simon Jenkins

Paris: Mame, 2018  
255 pages: ill.

La Bible est le premier bestseller mondial, mais avec ses 
quelques 770 000 mots, il est parfois compliqué de s’y 
repérer. Grâce à cet ouvrage, vous découvrirez en toute 
simplicité des informations sur les livres composant la 
Bible. Agrémenté de cartes, de dessins humoristiques, 
d’arbres généalogiques, il présente les livres, les grands 
personnages (héros et vilains), les événements impor­
tants, les miracles, etc. On y trouve également de nom­
breuses anecdotes intéressantes. Un beau voyage dans la 
Bible et de nouvelles aventures à découvrir au fil des 
pages. 

La vie de Jésus en BD 

Toni Matas; Picanyol

Paris: Mame / Editions  
Emmanuel, 2019  
156 pages: ill.

Découvrez la vie de Jésus en bande dessinée, de l’Annon­
ciation à l’Ascension. Cet ouvrage est idéal pour découvrir 
la naissance de Jésus, les grands moments de sa vie 
 publique, les paraboles et les miracles, la Passion et la 
Résurrection. Le vrai texte des évangiles est enfin acces­
sible aux enfants à partir de 9 ans. En plus, il est possible 
de télécharger une application gratuite sur un smart­
phone ou une tablette et de scanner certains symboles 
pour découvrir de petites vidéos animées issues du DVD 
«La vie de Jésus en dessin animé». 

Les médias présentés dans cette rubrique peuvent être em-
pruntés au Centre de recherche et de documentation CRÉDOC 
à la  médiathèque du Centre interrégional de perfectionnement 
(CIP) à Tramelan:

www.cip­tramelan.ch > mediatheque
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